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CHAPITRE PREMIER

Patrick Van Goneden freina lorsqu’il reconnut l’homme, et sa Jaguar rouge s’arrêta à hauteur de celui-ci. La rue était déserte.

— Quel bienheureux hasard ! s’exclama Van Goneden, souriant. Mon cher Hollegan, précisément je vous cherchais… et j’allais droit à votre domicile.

En se penchant, sans cesser de sourire, il ouvrait la portière de droite :

— Montez donc… Je vous déposerai où vous voudrez.

— Ma foi, dit Hollegan, ce n’est pas de refus. J’avais décidé de faire un peu de marche à pied… Mais je m’empâte… et je suis essoufflé presque tout de suite.

Il était plutôt petit, gros et rougeaud de visage. Tendance certaine à la congestion, pensa Van Goneden pendant que l’autre s’installait près de lui. Van Goneden, lui, était grand, élancé, souple et sportif et n’avait que dédain pour ce petit bonhomme ventripotent qu’il roulait beaucoup trop aisément depuis quelques semaines. C’était facile, de « travailler » quand on avait affaire à des adversaires aussi stupides.

Le moteur gronda, la Jaguar démarra en trombe.

— Où dois-je vous conduire ? demanda Van Goneden. J’aimerais que ce soit loin car je voudrais avoir avec vous une conversation assez longue…

— Oh, j’ai tout mon temps ! Allons où vous voudrez… Pourvu qu’on soit tranquilles…

Van Goneden jetait à son compagnon un rapide regard en coin et, affectant le plus grand calme, demandait :

— Si je comprends bien, vous vous êtes enfin décidé ?

— Oui, fit l’autre. Et vous, si je comprends bien, vous avez rencontré Kroptine ?

— Évidemment ! J’avais quitté Bruxelles pour ça !

— Et il est toujours d’accord ?

— Toujours.

— Toujours à Berlin-Est ?

La question, pour innocente qu’elle parût, éveilla la défiance de Van Goneden qui se contenta de hocher la tête. Mais Hollegan l’avait certainement posée sans intention précise, car il reprit sans insister :

— Vous avez la somme ?

— Oui. Et vous les papiers ?

— Oui.

Hollegan frappait son veston, sur le cœur, la main bien à plat.

— Des dollars, n’est-ce pas ? Je l’avais spécifié.

— Comme les autres fois, grommela Van Goneden avec impatience. Nous commençons à le savoir, mon vieux, que si vous communiquez des renseignements à notre bloc de l’Est vous n’acceptez que de la monnaie U.S.A.

— Vous ne voudriez tout de même pas que j’entre dans les magasins belges ou hollandais en présentant des roubles pour paiement ? gémit l’autre. C’est votre intérêt comme le mien, de me payer en dollars !

— Évidemment… Excusez ma nervosité.

Ils sortaient de la ville, traversaient les faubourgs. Van Goneden se dirigeait vers une ancienne carrière abandonnée afin de procéder à l’échange documents contre bank-notes. Comme toujours, Hollegan compterait les billets pendant que lui-même vérifierait les papiers. Ils avaient l’habitude ! Cela faisait six fois qu’ils procédaient à un tel échange.

Ce qu’il y avait de marrant dans cette histoire, pensait Van Goneden, c’était que lui, agent de Washington, achetait contre de très fortes sommes des documents que Washington possédait déjà, puisqu’ils intéressaient l’O.T.A.N. !… Hollegan travaillait à l’O.T.A.N. et avait accès aux papiers secrets. Tourmenté par d’insatiables besoins d’argent, il avait « pris langue » avec un agent de l’Est, un certain Van Goneden qui, pendant des semaines, lui avait fait des offres à peine déguisées. Il avait fini par flancher…

Le malheur pour lui, et l’histoire est archi-classique, c’est que Van Goneden pratiquait un double jeu, et que les documents en question ne prenaient la route de l’Est que lorsqu’ils avaient été sérieusement modifiés, de façon à rendre perplexes les plus savants des stratèges moscovites…

Donc, d’un côté Van Goneden, ou du moins celui qui prétendait se nommer ainsi, qui travaillait en réalité pour Washington, et communiquait à Moscou les rapports et documents truqués – manœuvre classique d’intoxication… – (le véritable Van Goneden avait disparu sans laisser de traces ailleurs que dans le fichier de la C.I.A.).

De l’autre côté, un homme qui ne faisait pas le poids : Hollegan, petit, gros, gras, essoufflé… Fonctionnaire à l’O.T.A.N… Besoins d’argent.

— Vous allez à la clairière, n’est-ce pas ? demanda Hollegan.

En même temps, il sortait de sa poche une petite boîte métallique qu’il ouvrit. Dans la boîte, des bonbons… Son vice, à Hollegan. Les sucreries. Il prit un bonbon, le glissa dans sa bouche pendant que Van Goneden répondait :

— Oui… On sera tranquilles là-bas…

Pris d’un, soudain remords, Hollegan tendit la boîte à son compagnon :

— Bonbon ?

— Heu… Merci… Je…

Il riait, Hollegan.

— C’est un rite, vous le savez bien ! La première fois, vous avez énergiquement refusé… Puis vous avez fini par accepter. La seconde fois, vous avez moins protesté. La troisième, vous l’avez pris presque aussitôt… Allez-y, voyons. Que craignez-vous ?

Et il avait cent fois raison. Il venait de prendre un bonbon et le suçait avec délices. Chaque fois qu’ils procédaient à un échange dollars contre documents, il agissait de même et donnait un bonbon à Van Goneden…

Bien sûr, un agent tel que Van Goneden se méfie toujours de tout et de tous. Mais de cet imbécile-né !… Et d’une boîte dans laquelle on pouvait choisir un bonbon au hasard ! En admettant que l’un d’eux fut drogué, nul ne pouvait prévoir que Van Goneden le prendrait…

Il y avait dans la boîte une dizaine de sucreries roses, une dizaine de jaunes, une dizaine de vertes. Van Goneden prit une verte, au hasard, déplia le papier qui l’enveloppait, se mit à déguster le bonbon.

— Croyez-vous qu’il soit bien utile d’aller jusqu’à la clairière ? fit Hollegan.

— Pardon ?

Il suçait le bonbon, Hollegan, avec des grimaces de singe gras.

— Nous sommes stupides, reprit-il. J’y pense depuis quelque temps. À quoi bon aller là-bas ? Rangez donc l’auto sur quelque petit chemin, dans la campagne, et procédons à l’échange et aux vérifications sans descendre. Ce sera bien plus simple !

L’autre hésita un peu, se demandant quel piège dissimulait cette offre inattendue. Comme on le laissait libre de choisir le « petit chemin » en question, il n’était pas question d’un traquenard « préfabriqué ».

— D’accord, fit-il.

Il roula encore pendant deux kilomètres, puis obliqua sur un « chemin de terre », qui semblait mener à un bois, entre deux hautes haies d’aubépine.

Il coupa le moteur à mi-distance du bois. La Jaguar s’immobilisa dans le silence soudain.

— Voilà, fit-il gaiement. Personne en vue… Les dollars, les voilà. Les documents ?

Il tirait une enveloppe de sa poche. Hollegan agissait de même, mais quelque chose dans son attitude intriguait Van Goneden qui donna l’enveloppe aux bank-notes et saisit celle des documents. Pas de doute : Hollegan le dévisageait avec un profond intérêt.

Van Goneden déchira le haut de l’enveloppe aux documents et, avant d’en tirer une liasse de papiers, demanda avec hargne :

— Qu’y a-t-il ? Vous me regardez comme une bête curieuse !

— C’est bizarre, répliqua Hollegan. Vous êtes très pâle… Livide même… Et vous suez à grosses gouttes ! Seriez-vous malade ?

Chose étrange, c’est à ce moment-là, et parce que l’autre le lui avait suggéré, que Van Goneden prit conscience de ce que, en effet, il n’était pas dans son état normal. Il se sentait très, très faible. En fait, au bord de l’évanouissement, ou du moins du sommeil… de la somnolence…

Il posa l’enveloppe aux documents sur les coussins, leva le bras pour s’essuyer le front… et ne put y parvenir. Sa main s’éleva à hauteur de son épaule, pas plus haut. Elle retomba presque aussitôt, lentement, pendant que sa tête retombait en avant, menton sur la poitrine.

« Drogué… pensa-t-il. C’est idiot… Le bonbon, assurément. Mais… Pourquoi ! »

Bien qu’il fut désormais totalement incapable de bouger un seul doigt, son esprit demeurait libre, et il continuait à raisonner. Il crut comprendre…

« Hollegan n’a pas pu se procurer les documents… Mais comme il avait terriblement besoin d’argent, il a glissé dans l’enveloppe de vieux papiers sans valeur… Je lui ai donné les bank-notes… Tout ce qu’il voulait ! Il a eu peur d’une réaction brutale de ma part et il m’a neutralisé avec une drogue… Il va filer… Pauvre imbécile ! Il devrait savoir que, où qu’il aille, je le retrouverai ! »

À ce moment-là, Hollegan se penchait vers lui.

— Vous m’entendez, n’est-ce pas ? demanda Hollegan en enfournant les bank-notes dans la poche de son veston. Oui, vous m’entendez certainement, le Macchabée a précisé que la drogue n’agissait que physiquement, et que vous conserviez toute votre intelligence… et tous vos sens. Si je vous pique, vous sentirez la piqûre, mais vous serez dans l’impossibilité de réagir. Même pas de sursauter. Tous vos centres moteurs sont annihilés, le Macchabée l’a dit. Quoi ?

Seuls, les yeux de Van Goneden pouvaient bouger, et l’autre y lut une question…

— Le Macchabée ? Ça vous intrigue, n’est-ce pas ? Moins qu’à moi !… Sais pas qui c’est. Mais c’est lui… Ou plutôt « eux », qui m’ont envoyé la boîte de bonbons en précisant l’action de ces confiseries spéciales. Vous vous y êtes laissé prendre, comme ils le prévoyaient, parce que tous les bonbons étaient drogués, sauf celui que j’ai pris. Astucieux, n’est-ce pas ? Attendez, j’ai bien d’autres choses à vous raconter !…

Il s’asseyait, allumait une cigarette. Tout fier de sa facile victoire.

— Vous n’avez rien à voir avec le véritable Van Goneden, qui a disparu, probablement supprimé par votre « Service ». Mais oui, mon cher, je sais que vous appartenez à un Service ultra-secret de Washington, beaucoup plus secret que la C.I.A., dirigé par un petit homme à lunettes qui se fait appeler Mr Smith… Ce qui dénote un manque d’imagination affligeant. Votre nom véritable est Stonell. Elvin Stonell. Vous avez été détaché en Europe, et plus précisément en Belgique, au moment où les Services de l’O.T.A.N., jugés indésirables en France, s’y sont établis. Votre mission était simple : prendre la place d’un « correspondant » de Moscou, acheter des documents à sa place, et les transmettre en U.R.S.S. après y avoir apporté certaines modifications qui devaient « intoxiquer » tous leurs spécialistes. Vous m’avez eu, soit. Mais à la fin, c’est moi qui vous ai…

Penché sur l’autre, il essayait de deviner le sens du regard de défi.

— Quoi ? Vous vous dites : « Je le rattraperai » ? Pas question, mon cher Elvin Stonell. Celui, ou ceux qui m’ont contacté sous le nom des Macchabées m’ont indiqué une filière… que je vais prendre. Grâce à votre générosité, je suis à l’abri du besoin… Et d’ailleurs, de l’autre côté du rideau de fer, je trouverai un emploi correspondant à celui que j’ai ici. Vous ne me reverrez plus…

Il ajouta avec un sourire terrible :

— De ça, j’en suis sûr.

Et, furieux, frappant du poing sur le tableau de bord :

— Vous ne voudriez tout de même pas que je vous laisse traîner derrière moi, pour que vous racontiez tout à vos chefs, et qu’ils n’aient de cesse que de m’avoir retrouvé, même au-delà du rideau de fer ? Pas si bête !

Il tirait de sa poche une boîte de bonbons…

— Ne vous y trompez pas. Celle-ci renferme un détonateur et quelque chose qui ressemble étrangement à du napalm… Deux minutes après que j’aurai appuyé sur ce minuscule bouton, là… votre Jaguar flambera comme une torche. J’en suis désolé, mon cher Elvin…

Il eut une grimace de colère et de triomphe devant l’autre, paralysé par la drogue, et dans les yeux duquel se lisait une horrible inquiétude.

— Mais vous vous êtes assez moqué de moi pour mériter le sort qui vous attend ! Navré, cher Elvin… Navré ! Heureusement pour moi, les Macchabées sont intervenus…

Un atroce sourire aux lèvres, il posa la petite boîte près de son compagnon paralysé, sur le coussin.

— Deux minutes à vivre, cher Elvin… Chère canaille ! Dire que vous m’avez possédé si aisément ! Deux minutes… Comptez mentalement les secondes…

De la main gauche, il commençait à ouvrir la portière. De la main droite, il appuya sur le bouton minuscule dissimulé sur le côté de la boîte…

… Il n’avait pas de chance, Hollegan. Un malencontreux hasard (pour lui !) voulait qu’il eût déposé l’engin dans un creux du coussin, et de telle façon que le couvercle était tourné vers lui, non vers l’homme paralysé. Un autre malencontreux hasard (toujours pour lui !) voulait que ces Macchabées mystérieux, qui lui avaient communiqué tant de renseignements, qui lui avaient fourni des bonbons drogués, qui lui avaient suggéré le plan de cette exécution, ne tenaient pas le moins du monde à ce qu’il revînt à Bruxelles… On n’est jamais trop prudent dans ces sortes d’affaires !

Bref, à l’instant même où Hollegan appuya sur le bouton, et non pas deux minutes plus tard, une légère explosion retentit, et une formidable vague de flammes jaillit de la petite boîte d’apparence pourtant anodine…

Hollegan, qui souriait toujours avec haine, reçut cette projection enflammée en plein visage. Du coup, il cessa de sourire et se mit à hurler. En une fraction de seconde, ses cheveux n’étaient plus qu’une torche. Il essaya de se précipiter hors de la voiture… Mais la portière n’était pas encore ouverte ! Et dans son affolement, il prenait la manivelle destinée à manœuvrer la vitre pour la poignée d’ouverture !

Son veston flambait ! Le produit enfermé dans la boîte (probablement du napalm, les Services de Sécurité furent muets sur ce point) était sans doute à base de phosphore. Les fragments de vêtements en flammes se collaient sur la peau, pénétraient dans les chairs, formant d’atroces ulcères sanguinolents, presque aussitôt cautérisés par la chaleur effroyable…

Hollegan hurlait, se débattait, tentant toujours d’ouvrir la portière. La vitre se brisa net, livrant passage aux flammes qui se répandirent à l’extérieur, léchèrent la haie verte… Une épaisse fumée noire commença à s’élever dans l’air calme de l’après-midi ensoleillée.

— À moi ! Au secours !

Stupidement, il tentait de passer par l’orifice de la vitre brisée. Complètement affolé. Brûlé vif ! Il souffrait atrocement. Mais il était beaucoup trop gros pour passer par là… La tête à l’extérieur, complètement brûlée d’ailleurs, la peau du visage comparable à celle d’une saucisse un peu trop cuite… Et les pantalons qui flambaient sur les coussins en feu…

Triste, triste fin pour un agent supérieur de l’O.T.A.N… Heureusement pour son moral que, dans la position qu’il avait prise, mi-dehors mi-dedans, il ne voyait pas sa victime !

Car l’agent de Washington, paralysé par la drogue, était toujours adossé à l’avant, à gauche, près du volant, incapable de bouger. Une seule différence avec Hollegan : la flamme ayant jailli dans la direction opposée, il n’était pas encore, lui, transformé en une torche vivante !

Mais ça ne pouvait tarder : les coussins avaient pris feu, des ruisselets de matière liquide enflammée coulaient à l’intérieur de la voiture, en direction de l’arrière, du réservoir à essence…


CHAPITRE II

À Washington, au bureau de Mr Smith, chef du Service ultra-secret (beaucoup plus que la C.I.A.) ; qui utilisait l’agent Elvin Stonell… Mr Smith, la soixantaine, petit, d’apparence chétive, le nez chaussé de grosses lunettes d’écaille, a convoqué un de ses « spéciaux » qu’aucun scrupule n’embarrasse, un métis nommé Pancho.

Pancho avait écouté ce long récit, sans mot dire. À ce moment du récit, il ralluma sa cigarette (le fait qu’elle s’était éteinte prouvait tout l’intérêt qu’il avait pris à cette histoire) et, en tirant quelques bouffées de fumée, il réfléchit un peu. Mr Smith s’était tu, preuve que tout ce qui présentait quelque importance avait été dit.

— Voyons, monsieur, dit-il enfin… Ce que vous venez de me raconter, vous le savez évidemment par Elvin Stonell, alias Van Goneden ?

— Évidemment. Un promeneur, alerté par la fumée, s’approcha de l’auto en flammes. Il était plus courageux que la moyenne des humains, puisque, au lieu de filer à toutes jambes afin d’alerter les gendarmes ou un docteur, il ouvrit les portières et, se brûlant cruellement lui-même, tira Elvin Stonell et Hollegan de leur fâcheuse situation. Il en fut quitte pour huit jours d’hôpital…

— Vous parlez d’Elvin Stonell ? demanda Pancho attentif.

Mr Smith parut exploser, grogna que c’était toujours la même chose, qu’on ne savait pas écouter, qu’il parlait de façon assez compréhensible pour qu’on ne lui fit pas répéter, que…

— Ça va, fit Pancho doucement. J’ai enfin compris. C’est le type qui a tenté de sauver Stonell qui a fait huit jours d’hôpital. Bien. Et Stonell ? Il n’était pas mort, puisqu’il a pu raconter l’histoire.

— Il n’était pas mort en effet, bougonna Mr Smith, mais il n’en valait guère mieux. Les poumons complètement brûlés… Sans compter les brûlures au troisième degré sur tout le corps. Il se savait perdu, et c’est lui qui exigea qu’on le bourre de morphine pendant qu’il racontait son histoire comme vous dites. Deux heures après, il était mort.

— Et Hollegan ?

— Mort avant que l’ambulance arrive.

Pancho se levait, hochait la tête.

— Drôle d’affaire. Et quel est mon boulot dans tout ça ?

— Vous le saurez dans un moment. Il faut que je vous raconte une autre histoire, tout à fait différente.

— C’est le jour des confidences, à ce que je vois !

— Ne plaisantez pas. Retenez simplement deux choses : Hollegan a été en quelque sorte « téléguidé » par un certain Macchabée – ou plutôt par des Macchabées.

Pancho secouait la tête, maussade :

— Les Macchabs n’ont jamais téléguidé personne, grogna-t-il.

— Vous n’avez pas lu l’Histoire sainte, n’est-ce pas ?

— Pas eu le temps, fit Pancho du bout des lèvres. Quand j’étais gosse je devais gagner ma croûte. Mais vous ne m’apprendrez pas ce que c’est qu’un Macchabée.

— Et d’après vous, qu’est-ce que c’est ?

— Un cadavre, tiens ! répondit Pancho en haussant les épaules.

Mr Smith le dévisageait, les yeux ronds, incrédule. Mieux que personne il savait que Pancho n’avait pratiquement aucune instruction, que c’était une merveilleuse machine à supprimer les gêneurs, à la condition qu’on ne lui demandât pas de résoudre une équation, même du premier degré, ou d’écrire deux lignes sans fautes d’orthographe. De là à tout ignorer des Macchabées…

Il soupira et dit, les yeux clos :

— Les Macchabées étaient sept frères, qu’un roi, voilà très, très longtemps, voulut contraindre à manger de la chair de porc. Ils refusèrent et périrent dans les supplices plutôt que d’y consentir.

— C’était leur droit, répondit Pancho en répriment un bâillement.

— Cela nous donne une indication, reprit Mr Smith avec impatience. Nous avons probablement affaire à sept personnes, puisqu’il y avait sept Macchabées.

— Ah bah ? Un groupe de sept, pour neutraliser un seul de nos agents à Bruxelles ?

— Attendez ! Je vous le répète, j’ai autre chose à vous raconter. Mais vous noterez aussi que le Macchabée en question avait communiqué à Hollegan le véritable nom d’Elvin Stonell. Or nous sommes les seuls, au Service, à connaître sa véritable identité. Conclusion ?

Pancho avait froncé les sourcils. Il ne plaisantait plus quand il répondit :

— Vous supposez qu’un de ces Macchabées-là s’est glissé parmi nous ?

— Je ne le suppose pas, décréta Mr Smith. J’en suis sûr. Écoutez la suite…


CHAPITRE III

Lee Howard se leva lentement, le visage figé, et marcha vers la fenêtre. Il était grand, herculéen, tireur d’élite, et pas bête. Pour toutes ces raisons, Mr Smith l’avait choisi comme geôlier.

Car il advenait que le Service archi-secret que dirigeait Mr Smith fit des prisonniers, qu’on les enfermât et qu’on les interrogeât. Sans douceur. Comme dans tous les Services secrets du monde. Quand un homme joue à ce jeu dangereux, il sait d’avance à quoi il s’expose, et ceux qui s’indignent devraient tout d’abord chanter la chanson bien connue : « Tu l’as voulu… tu l’as eu ! »

Howard souleva légèrement le rideau, du bout du doigt. Il était extrêmement bien protégé, c’est-à-dire que nul ne pouvait pénétrer sans risquer sa peau dans le jardin d’agrément qui entourait la villa. Au sommet du mur qui cernait le jardin, il y avait, habilement dissimulés, deux réseaux de fils : l’un eût immédiatement signalé toute tentative de passage, l’autre eût dissuadé le téméraire en lui appliquant une décharge électrique soigneusement dosée afin de ne pas vous tuer, mais de vous ôter l’envie de recommencer.

Les pelouses, nues, étaient truffées de pièges habilement dissimulés, ainsi que les allées couvertes d’un petit gravier à grains ronds sur lequel il était impossible de marcher sans bruit. Ces pièges-là, une douzaine d’hommes au monde en connaissaient l’emplacement et pouvaient se permettre de circuler librement – avec beaucoup d’attention ! – C’étaient les « spéciaux » de Mr Smith.

Lee Howard était un peu nerveux. Un peu trop. À l’accoutumée, ils étaient deux à la villa. Ce jour-là, par extraordinaire, il était seul. Son compagnon habituel, avec l’autorisation de Mr Smith, était allé au chevet de sa fille mourante. C’était idiot. Quand on appartient à un Service comme celui-là, faut pas avoir d’enfant, pas même de femme. Ni de mère, ni de père. À la C.I.A., d’accord. Ce ne sont que des enfants de chœur. Mais chez Mr Smith, jamais !

D’autant plus nerveux que, pour une fois, ils avaient un prisonnier dans les caves de la villa. Un type que le Service avait pris la main dans un coffre à documents top secret, et qui refusait d’indiquer pour qui il travaillait, afin qu’on ne puisse remonter la filière.

Obstiné, le gars. On l’avait un peu secoué…

Pas trop pourtant. Fallait d’abord que Mr Smith donne le feu vert. Après ça, sûr et certain qu’il parlerait, le prisonnier. Personne n’a jamais résisté à certains arguments. Personne, même les plus durs.

Lee Howard regardait, dans l’angle du rideau, tout en se tenant un peu à l’écart de la fenêtre. Les lignes électriques de protection n’ont jamais arrêté les balles, et moins encore les pièges à loups. Il ne tenait nullement à se montrer.

Une auto venait de s’arrêter devant la grille. Une Pontiac couleur crème. Il essaya de s’en souvenir : le Service utilisait-il cette voiture ? Il ne put y parvenir. Il ne quittait pratiquement jamais la villa.

Un sourire éclaira son large visage un peu empâté. Il ne reconnaissait pas la Pontiac, mais par contre aucune erreur possible quant à l’homme qui en descendait et marchait vers la grille. C’était Jim. Un des dix « spéciaux » précisément. Par hasard, Lee Howard avait connu Jim bien avant leur entrée à tous deux dans le Service.

Détendu, Lee Howard repoussa dans le holster, sous son aisselle, le pistolet qu’il avait déjà à demi-dégainé. Sourire aux lèvres, il regarda Jim qui sortait une clef de sa poche, ouvrait la grille (non sans prendre garde à deux ou trois petits « trucs » qu’il fallait éviter sous peine de recevoir une forte décharge électrique).

Jim entrait, refermait derrière lui, et avançait avec prudence vers la villa dans l’allée de gravier, se livrant à une sorte de ballet de façon à éviter les pièges qu’il repérait grâce à un code gravé dans sa mémoire.

Lorsqu’il fut au pied du perron, il siffla longuement. Il se gardait, bien entendu, de poser le pied sur les marches ! Ça l’aurait certainement envoyé droit à l’hôpital, tout comme s’il avait voulu ouvrir une fenêtre. Jamais logis ne fut truqué comme celui-là.

Lee Howard, sourire aux lèvres, descendit, appuya sur la manette centrale d’un tableau mural, dans le couloir. À l’extérieur, sur la porte, un minuscule feu vert s’alluma.

Alors seulement, Jim grimpa sur le perron et ouvrit la porte de la villa, qui n’était même pas fermée à clef.

— Sacré Lee ! s’exclama-t-il en souriant quand il fut devant le surveillant de la villa. Chaque fois que je viens j’en ai la chair de poule. Le Vieux s’obstine à nous graver dans le crâne tant et tant d’indications diverses que je me demande toujours si je ne vais pas commettre une erreur et poser le pied sur un piège ! Quelle fichue idée que ces pièges ! Je le lui ai répété de nouveau tout à l’heure, si des gars arrivaient en hélicoptère ils se poseraient tout bonnement sur le toit et…

— Je ne te conseille pas d’essayer, Jim, répondit gravement Lee Howard.

— Ah bah ! fit l’autre.

Il le dévisageait, les yeux ronds. Lentement, il prit une cigarette dans son étui, l’alluma… Tira une bouffée, une autre… Il avait peur de ne pas avoir tout prévu. Sensation des plus désagréables. On prépare son coup avec minutie, on s’est documenté « à fond »… Et puis au dernier moment quelque chose cloche !

— Tu veux dire que, sur le toit aussi…

— Ce ne sont pas des pièges, rassure-toi, fit Lee Howard en riant. Un hélico pris au piège, ça ne serait pas banal, sûr… Mais c’est beaucoup mieux quand, à la suite d’un accident, l’engin se disloque.

— Ah ? Parce que…

Jim n’ajouta aucun commentaire, continua à fumer… Est-ce qu’il avait vraiment tout prévu ? Est-ce qu’il n’y avait pas, dans quelque coin, une caméra, un magnétophone, dieu savait quel engin qui, à l’instant même, copiait fidèlement sa voix et ses gestes ?

— Dis donc, vieux… Depuis que je viens ici, je me demande parfois si ce vieux renard de Mr Smith ne s’arrange pas pour être en liaison constante avec toi ? Il y aurait quelque chose à faire de ce côté-là. Magnétophone…

Lee Howard se mit à rire :

— On y pense, Jim, on y pense ! Ça viendra plus tard. Mais voyons… Qu’est-ce qui t’amène ici ? Mission ?

— Ordre du Vieux, répondit Jim soudain très sérieux. Le gars qui est dans la cave a deux gosses. Un des deux vient d’avoir un accident d’auto.

Il frappait sur son veston, au niveau de la poche intérieure :

— Quand il va lire ça, je te jure qu’il ne pensera plus qu’à sortir d’ici au plus vite… après nous avoir parlé. Le gosse, c’est son préféré !

Lee fit la grimace.

— J’aime pas ça…

— T’es trop sensible, mon gros, répondit Jim en rigolant. Allez, tu me mènes devant le gars ?

Pendant une fraction de seconde, et sans que le sourire s’effaçât de ses lèvres, il se tint prêt à tout. Bien qu’il fût l’un des meilleurs agents de Mr Smith, il ignorait si la consigne ne faisait pas une obligation à Lee Howard de faire confirmer, par radio ou par téléphone, les ordres qu’on lui transmettait.

Que Lee Howard décroche le téléphone, et Jim était obligé de le tuer net. Il ne pouvait permettre que son nom soit livré à Mr Smith. De toutes façons, Lee allait mourir, impossible d’agir autrement, puisqu’il connaissait JIM… Lui laisser la vie sauve ? Stupide ! Il eût aussitôt dénoncé Jim.

L’ennui, c’est qu’il n’y avait que deux hommes au monde capables d’ouvrir la cave dans laquelle se morfondait le prisonnier : le chef, Mr Smith, et le geôlier Lee Howard.

C’est-à-dire que tuer Lee Howard trop tôt, c’était renoncer à sauver le prisonnier. Et Jim voulait le sauver… sans risques !

— Alors ? Tu te décides ? Faut que je lui parle de son gosse… Tu verras le travail : presque aussitôt il nous racontera tout ce qu’il refuse de dire depuis une semaine !

Il lorgnait vers le téléphone… Lee Howard allait-il s’en approcher ? Non !…

— Viens… dit-il simplement.

Il entraînait Jim dans l’escalier. L’un derrière l’autre, ils descendirent vers la cave. Celle-ci était rigoureusement insonorisée : quelquefois, il y retentissait des cris et des hurlements que nul ne devait entendre.

Devant la porte blindée, Lee Howard s’immobilisa. Il tenait à la main une clef minuscule… Mais Jim savait que l’essentiel n’était pas cette clef. Pour ouvrir la porte de la cave, il y avait un truc. Ce truc-là, seuls Mr Smith et Lee Howard le connaissaient. Quand on changeait le geôlier, on modifiait l’astuce… Dix fois, la porte s’était ouverte devant Jim, et, bien qu’il y eut prêté la plus grande attention, il n’avait jamais compris en quoi consistait le « truc ». Peut-être une légère pression sur la clef à un moment précis ? Peut-être la position des pieds de celui qui ouvrait ? Peut-être… Oh, qu’importait ? Désormais inutile de s’occuper de ça.

Lee avait glissé la clef dans la serrure. Il se tourna vers son compagnon :

— Tu entres, tu racontes tes salades au gars, et pendant ce temps, je téléphonerai au patron…

L’air embarrassé, Lee Howard ajoutait :

— J’aurais dû le faire avant d’ouvrir… Mais quoi, on se connaît tous les deux !

Où était le « truc » ? La porte s’ouvrit, démasquant une cave insonorisée dans laquelle régnait une faible clarté due à un tube fluorescent de très faible puissance, placé au centre, au plafond.

— Il est au fond, dit encore Lee Howard.

Puis il ne dit plus rien, parce qu’il venait de déguster un pruneau de calibre 9 mm dans la nuque, et que ce genre de dessert coupe l’envie de parler.

Il tomba sur les marches de pierre. Jim, qui avait rengainé son Colt muni d’un silencieux, dut coucher le cadavre contre le mur de façon à passer aisément, et entra dans la cave.

Le prisonnier, qu’il avait décidé de sauver, était au fond de la cave comme l’avait signalé feu Lee Howard. Mais… mais…

Jim jura, en s’approchant. L’homme était affalé sur un matelas, dans un tel état d’épuisement qu’il n’avait même pas entendu la détonation amortie par le silencieux.

Cela n’était guère gênant. Jim était capable de le charger sur ses épaules et de l’emporter jusqu’à la Pontiac de couleur crème rangée devant le jardin. Oui, mais… Pour l’emporter, il y avait encore beaucoup de travail à faire !

Le prisonnier était enchaîné à la muraille, par des chaînes longues de trois mètres environ, dont le dernier maillon était pris sur des demi-cercles de fer, qui enserraient ses chevilles, et qui étaient réunis deux par deux par des cadenas !

Jim grinça des dents. Mieux que personne il savait que, d’un moment à l’autre, le Service pouvait appeler la villa… Et, ne recevant aucune réponse, s’inquiéter, envoyer quelqu’un… Il n’avait pas peur, Jim. La bagarre, ça le connaissait. Mais il tenait absolument à ce qu’on ne le démasque pas. Il avait beaucoup trop de travail à faire encore !

Puis il eut une inspiration… géniale ! Qui pouvait avoir les clefs des cadenas, sinon le geôlier ? En quelques pas, il revint vers l’escalier, se mit à fouiller les poches du cadavre.

Trente secondes suffirent. Quand il eut en mains un trousseau de clefs, il revint vers le prisonnier… La troisième clef ouvrit les cadenas. L’homme s’était réveillé et regardait son sauveur, ahuri.

— Mais je… je… balbutia-t-il.

— Ne faites pas l’idiot, dit Jim. Le Macchabée vous avait promis de vous sauver. Vous êtes sauvé.


CHAPITRE IV

— Évidemment, fit Mr Smith en jouant avec un coupe-papier d’ivoire, j’ignore absolument ce qui s’est passé dans notre villa. Nous n’y avons retrouvé que deux choses : le cadavre de Lee Howard, tué d’une balle dans la nuque, et une carte de visite…

Pancho, qui avait écouté avec attention (non pas ce que l’on vient de lire, et qu’ignorait évidemment Mr Smith, mais ce que le Service avait pu reconstituer des événements qui s’étaient déroulés dans la villa, sans connaître l’identité du visiteur assassin) Pancho ne pensait plus à plaisanter. Ça devenait vraiment grave.

— Je commence à comprendre, monsieur, affirma-t-il. Lee Howard était un homme en lequel j’aurais eu confiance les yeux fermés, et croyez-moi il y en a peu. Qu’il ait permis à un visiteur d’entrer dans la villa prouve déjà que le visiteur en question avait montré patte blanche, et donc que c’était, soit l’un des nôtres, soit quelque très haut fonctionnaire…

Mr Smith, plutôt nerveux, jeta le coupe-papier sur la table.

— Ne dites pas d’imbécillités, grogna-t-il. Vous savez aussi bien que moi que Lee Howard n’aurait jamais ouvert la porte de la cave à un haut fonctionnaire. Surtout pas à un tel homme ! Les procédés que nous utilisons, comme nos chers confrères étrangers d’ailleurs, pour faire parler un prisonnier sont assez peu orthodoxes, et un « officiel » en serait scandalisé. Vous avez tous pour consigne formelle de ne jamais obéir à un ordre, fut-il dicté par le Président, sans m’en demander l’autorisation. Lee Howard n’aurait même pas ouvert la porte de la cave au secrétaire à la Défense, pas plus qu’au directeur de la C.I.A., et même pas au Président… Il n’a pu l’ouvrir qu’à un de mes « spéciaux », et c’est ça qui me fait grincer des dents, comprenez-vous ?

— Tu parles, si je comprends ! pensa Pancho.

Après quelques secondes, il demanda :

— Aucun indice, rien ?

Mr Smith haussait les épaules :

— J’ai été averti trop tard, grommela-t-il. C’est Gordon qui a découvert le corps de Lee Howard, et il s’est affolé. Au lieu de m’alerter sans toucher à rien, il a cru que le ou les agresseurs de Lee Howard étaient encore dans la villa et il s’est mis à fouiner partout, pistolet au poing. Il a ouvert, refermé des portes…

S’il y avait des empreintes valables, il a tout brouillé.

Il frappait sur la table, furieux :

— Ajoutez à ça le fait que depuis quarante-huit heures vous êtes bien cinq ou six à être allés à la villa… Même vous : c’est vous qui avez transporté le prisonnier.

Pancho fit la grimace.

— Est-ce que vous me soupçonnez, monsieur ?

— Ne dites pas d’imbécillités ! Puisque je vous ai convoqué, c’est que j’ai confiance en vous.

Ouais… Mais ça, Mr Smith l’avait peut-être dit déjà aux autres, ou le leur dirait dans quelques instants. Quand le doute s’insinue dans un Service, il n’y a plus aucune confiance possible.

— Donc, Gordon n’a rien trouvé ?

— Si fait. Une carte de visite.

— Vous y avez fait allusion déjà en effet. Quel nom sur la carte ?

— La voilà, grogna Mr Smith.

Il jeta devant Pancho un bristol de format un peu plus grand que de coutume. Au centre, imprimés, les deux mots : « LES MACCHABÉES ». En bas, en tous petits caractères : « Et ils périrent parce qu’ils refusaient de s’incliner devant le plus fort. »

Pancho sifflota, rendit la carte.

— C’est dans l’Évangile, ça ?

— Si vous croyez que je me suis amusé à le vérifier ! bougonna Mr Smith. J’ai plutôt fait étudier cette carte par nos laboratoires.

— Conclusion ?

— Ahurissante à première vue… Mais, à la réflexion, sans signification précise. Le papier, les caractères, l’encre, tout semble prouver que cette carte a été imprimée en Chine populaire.

De nouveau, Pancho sifflota. Il fit la moue.

— Pékin aurait réussi à glisser chez nous…

— Je ne le crois pas, fit Mr Smith. Je pense plutôt qu’on essaie de nous lancer sur une fausse piste.

Pancho avait fermé les yeux à demi.

— Tout de même, monsieur… Celui qui a laissé cette carte avait la possibilité de se la procurer… C’est-à-dire qu’il est allé en Chine récemment, et que…

Le sang monta à ses joues. On ne peut dire qu’il rougit car au naturel son teint était légèrement olivâtre. Son visage prit une teinte de chaudron de cuivre mal astiqué.

Mr Smith le regardait droit dans les yeux, sans mot dire.

— Ça va, fit Pancho. Compris. J’y étais, moi, en Chine populaire, il y a à peine trois mois(1)… Pourtant, nom de D…, ça peut vous donner une indication ! Tous les « spéciaux » n’y sont pas allés, et vous pourriez éliminer ceux qui…

Mr Smith tendait la main vers un bibelot posé sur une étagère : une petite lampe en cuivre rouge, munie d’un abat-jour de style caractéristique.

— Prenez ça, Pancho.

— Mais je…

— Prenez ça !

Pancho obéissait, saisissait la petite lampe-bibelot, éteinte bien sûr.

— Regardez dessous, fit Mr Smith.

Pancho renversa la lampe, non sans prendre garde à ne pas briser le verre (sous des dehors brutaux, il était extrêmement adroit) et, une fois de plus, siffla longuement.

Sous la lampe, dans le métal, étaient gravés trois mots : « Made in Hong-Kong ».

— Ces objets se trouvent dans n’importe quel bazar, dit Mr Smith sur un ton morne. Et Hong-Kong, bien que possession anglaise, est sur la terre chinoise. Je ne vous apprends rien en vous disant que la frontière est parfois infranchissable, quand « les affaires » vont mal entre la Chine et la Grande-Bretagne, mais que, par contre, elle n’existe pratiquement pas quand « les affaires » vont bien. À ces moments-là, les milliers de Chinois qui travaillent à Hong-Kong franchissent la frontière sans même qu’on songe à les fouiller. Dans ces conditions, vous comprenez que n’importe qui, je dis bien n’importe qui, pouvait se faire envoyer aux U.S.A. et même en Europe des cartes de visite imprimées à Canton !

— Oui, fit Pancho humblement. Oui… Excusez-moi, je n’avais pas réfléchi à ça.

Il tira deux ou trois bouffées de sa cigarette puis, furieux :

— Mais enfin, nom de D… ! Il faut bien qu’on lui mette la main au collet, à celui qui nous trahit !

— Vous n’êtes pas le premier à me dire ça, marmonna le chef du Service.

— Parce que vous en avez déjà parlé à d’autres ? grogna Pancho.

Mr Smith ne répondit rien, et Pancho, dont la qualité principale n’était pourtant pas le tact, n’insista pas. Il comprenait l’attitude accablée de son chef. Dans le Service, il y avait un traître… et rien ne permettait de le démasquer.

Dès lors, toutes les missions dont on allait charger Pancho ou ses amis pouvaient lamentablement échouer, pour l’excellente raison que le « Macchabée » alerterait l’adversaire.

— Mon cher Pancho, murmura enfin Mr Smith, je n’ai pas le choix. J’ai étudié de très, très près l’emploi du temps de tous mes « spéciaux » au moment où se sont déroulés les événements que je viens de vous raconter… ainsi que d’autres, dont je ne vous ai pas parlé, mais qui nous ont coûté plusieurs hommes. Il y a pour moi une évidence. Éliminant tous ceux qui n’ont pas pu alerter Hollegan à Bruxelles, et mieux encore tous ceux qui n’ont pu entrer dans la villa pour tuer Lee Howard, il me reste quatre noms.

Il baissait la tête. Sa voix tremblait un peu quand il ajouta :

— Vous êtes un des quatre.

Pancho se mit à rire, sans joie, avec amertume.

— Évidemment, fit-il. Depuis que Cartier(2) est en mission exceptionnelle, c’est moi votre premier assistant. Je n’ignore rien de ce qui passe entre vos mains…

Parce que Mr Smith toussotait, il ajouta :

— Du moins, pas grand-chose… Bien sûr, j’aurais pu renseigner Hollegan… de façon à ce qu’il se débarrasse d’Elvin Stonell. Mais, sacré nom de D…, j’étais copain avec Elvin ! Vous ne l’ignorez pas !

— Les trois autres suspects aussi, étaient copains avec Elvin Stonell, bougonna Mr Smith.

Pancho le dévisageait, les yeux ronds. Il mit une dizaine de secondes avant d’enregistrer ce que suggérait la phrase : que l’accusation était sérieuse, que rien ne permettait, de prime abord, de l’innocenter.

Alors, il haussa le ton, et il criait presque quand il protesta :

— Possible ! Mais Lee Howard, hein ? Lee Howard ! Un de mes meilleurs copains ! Un gars avec qui j’étais allé à l’école pendant quatre ans !

— Les trois autres aussi sont allés à l’école avec Lee Howard, murmura Mr Smith.

— Quoi ?

— Et vous n’êtes pourtant pas leur condisciple, ajouta le chef du Service. Ce sont les hasards scolaires, ça. Avant que vous n’habitiez Détroit, où vous avez connu Lee Howard, celui-ci avait pour meilleur copain… un des trois autres. Et quand vous avez quitté Détroit, il a eu successivement pour amis… les deux autres des trois.

Sèchement, il ajouta :

— D’ailleurs, réfléchissez-y. Lee Howard a laissé entrer son assassin parce que c’était un de ses copains. Alors, s’il vous plaît, n’insistez pas trop.

Pancho se levait, livide, le regard plein d’une sorte d’horreur menaçante.

— Ça va, siffla-t-il. Compris. Il vous faut quelqu’un pour payer les pots cassés, quoi. Tout de même ! Je…

Mr Smith soupira, montra le fauteuil :

— F…z-moi la paix, et asseyez-vous. Je vous parle comme à un homme… Mieux : comme à un de mes « spéciaux ». Calmez vos nerfs, je n’en ai que faire. Je veux le traître. Vous comprenez ? Je le veux. Que ça soit vous ou un autre, je m’en fous. Tout ce que je sais, c’est que je suis contraint à l’immobilité tant que je l’aurai pas démasqué. Impossible de confier une importante mission à un gars dont je ne suis pas sûr. Même pas à vous.

Pancho haussait les épaules.

— Il vous reste à démasquer vous-même ces Macchabées, grogna-t-il.

Mr Smith se permit un sourire hautain.

— Pas de stupidités, Pancho. Je suis un homme de bureau, il me faut un homme d’action.

— Oui, mais vous n’avez pas confiance !

— Cela dépend, murmura Mr Smith. Écoutez. Les Macchabées sont une association (je suppose qu’ils sont sept, raison pour laquelle ils ont choisi leur nom). Il est plus que probable qu’ils se connaissent entre eux. Et que, le cas échéant, ils se ménageront. C’est pourquoi je vous dis, comme je l’ai déjà dit à d’autres : « J’ai un point de départ. Je connais l’identité de l’un des Macchabées… du moins, je crois la connaître. Vous allez partir en mission… à deux. Et vous vous surveillerez mutuellement. Si l’un de vous tente de sauver le Macchabée, c’est qu’il sera complice. C’est tout. »

Pancho réfléchit et grommela :

— Ça ne me plaît pas du tout !

— Désolé, fit Mr Smith très ferme. Je ne vous donne pas le choix. Vous partirez ce soir, avec Gordon.


CHAPITRE V

— Qu’est-ce que tu en penses, Jessie ? demanda Pancho.

Il évitait de la regarder. Cette mission était impossible. Travailler avec un autre agent, alors qu’on se demande si c’est lui le traître… Et que s’il ne l’est pas, il se demande à chaque instant si c’est vous qui trahissez !

Au dernier moment, il y avait eu un changement dans le plan de Mr Smith. Ce dernier n’en avait pas exposé les raisons. Au lieu de partir en mission avec Gordon, Pancho avait quitté les U.S.A. avec Jessie. C’était, à sa connaissance, le seul « spécial » féminin du Service. Elle n’était pas belle : insignifiante. Une femme comme on en rencontre des milliers dans la rue d’une grande ville. C’était ça qui faisait sa force : on ne se méfiait pas d’elle. C’est un lieu commun que les espionnes sont les plus belles femmes du monde, celles qui ont le plus de sex-appeal… Jessie étant insignifiante ne pouvait être une espionne. Logique enfantine, mais qui jusqu’alors lui avait permis de mener à bien toutes les missions qu’on lui avait confiées.

Elle bâilla. Ils n’avaient dormi ni l’un ni l’autre depuis quarante-huit heures, depuis qu’ils avaient pris l’avion à Washington. Elle se tourna vers lui et, le voyant maussade, eut un sourire sans joie.

— Pas marrant, hé ? grommela-t-elle.

— Tu parles ! répondit-il.

Pas marrant du tout en effet. Pour lui, elle pouvait être « le Macchabée de service ». Pour elle, c’était peut-être lui…

— Alors, répéta-t-il, qu’est-ce que tu en penses ? On fonce, ou on attend ?

— Heu… heu… marmonna Jessie.

Comme Pancho, elle se demandait si on ne s’était pas moqué de Mr Smith et si lui, l’homme infaillible, ne s’était pas laissé refiler un tuyau crevé.

Ils n’avaient eu aucune difficulté à repérer le nommé Stan Field à l’adresse indiquée, dans un faubourg de Londres. C’était un homme d’une quarantaine d’années, au visage ravagé de tics nerveux, qui paraissait vivre paisiblement, sans luxe, sans attirer l’attention.

À midi, ils savaient, par les commerçants du quartier, qu’il était totalement insignifiant. Jamais une parole plus haute que l’autre, jamais le moindre verre d’alcool. Il vivait seul. On ne lui connaissait pas de maîtresse. Et, chose extraordinaire, il ne s’absentait jamais. Tous les matins, vers neuf heures, il sortait pour sa petite promenade quotidienne. Il allait jusqu’au square le plus proche, s’asseyait sur un banc et lisait le journal. Après quoi il cheminait en rêvassant dans les allées couvertes de gravier, puis il rentrait à son logis vers midi…

Cela depuis des années ! Un tel homme pouvait-il être un de ces redoutables adversaires qui signaient « Les Macchabées » et qui déjà à maintes reprises, avaient fait échouer les plans de Mr Smith ?

À midi, Pancho et Jessie en doutaient. À quinze heures, ils n’en doutaient pratiquement plus : Stan Field n’était pas un Macchabée. Mr Smith avait été abusé.

Car vous avez déjà vu ça, vous : un « Macchabée » péchant tranquillement à la ligne dans un affluent de la Tamise, en amont de Londres ?… Et c’était bien de ça qu’il s’agissait. Après le repas de midi, Pancho et Jessie avaient suivi « leur proie »… La gare, le train… Stan Field y était monté les mains aux poches, était descendu à Lerrington, une petite gare en pleine campagne.

Cinq voyageurs descendirent avec lui, dont Pancho et Jessie. Ces deux derniers n’eurent qu’un regard indifférent pour les trois autres, probablement des ouvriers à en juger par leurs vêtements.

Stan Field, toujours mains aux poches, s’était acheminé en sifflotant jusqu’à un petit pont en dos d’âne, sur la rivière large d’une vingtaine de mètres. Près du pont, il y avait une petite baraque en planches. Il s’en était, approché, avait tiré une chef de sa poche, avait ouvert la porte.

Dans la baraque, il avait pris… des cannes à pêche… une épuisette… une boîte en bois qu’il avait passée en bandoulière…

Et il s’était mis à longer la rive tranquillement après avoir refermé la porte. Ahurissant, non ?

Pancho et Jessie l’avaient suivi en se dissimulant, ce qui n’était pas difficile car un bosquet long d’une centaine de mètres s’étendait parallèlement à la rivière et à une vingtaine de pas de celle-ci.

À l’extrémité du bosquet, Stan Field avait posé la boîte à pêche, avait monté ses cannes, avait amorcé, et avait jeté ses lignes à l’eau après s’être assis sur la boîte…

Il y avait près d’une heure qu’il péchait !… Pancho et Jessie, furieux et stupéfaits, regardaient, depuis une heure, le Macchabée qui surveillait paisiblement ses flotteurs !

*
* *

— Ce n’est pas possible, grogna enfin Pancho. Mr Smith s’est mis le doigt dans l’œil. Ce type-là n’est pas l’un des Macchabées !

— Je n’osais pas te le dire, mon mignon, répondit Jessie avec un gloussement de joie… Parce que dans l’idée du patron celui qui tentera de sauver le Macchabée sera son complice… Mais ça n’empêche pas que je pense tout à fait comme toi. Nous perdons notre temps.

Elle ajouta, parce qu’il grinçait des dents, furieux :

— Te fâche pas, mon gros… Zéro à zéro, quoi. Le patron s’est fait posséder, on n’y peut rien.

Avec nonchalance, les yeux mi-clos, elle dit encore :

— Le mieux, ça serait qu’on f… le camp sans insister.

Pancho tressaillit, la regarda fixement. Elle lui rit au nez, presque en silence :

— Tu me prends pour une gourde, non ? reprit-elle. Ce que tu penses je le pense aussi depuis aussi longtemps que toi, et je suis sûre que le patron y a pensé avant nous. Un des gars du Service est complice des Macchabées. Or, ce gars-là, c’est peut-être toi ou peut-être moi. Si c’est toi, il est bien évident que tu as averti Stan Field et qu’il va à la pêche à la ligne pour me prouver qu’il n’est qu’un bon gros Anglais flegmatique. Si le complice c’est moi, le raisonnement est le même, à la différence près que c’est moi qui l’aurai averti.

Elle le secoua d’une rude bourrade. Elle avait son franc-parler avec tous les « spéciaux » du service, Jessie, et elle avait la force musculaire d’un homme bien entraîné. Pancho fit la grimace.

— Mon mignon, dit Jessie, voilà ce qu’on va faire. Partons du principe que le gars est bien un Macchabée, mais qu’il a été averti de notre présence. Il nous faut une certitude. Tu sais comment nous pouvons l’avoir. Donc, moi je vais t’attendre ici, sous bois. Toi tu vas aller jusqu’au gars et tu vas lui demander (poliment, hé ?) de te suivre jusqu’ici. Alors, tu le neutraliseras et on s’en occupera. Vu ?

Pancho regarda à droite, à gauche… Personne en vue. Idéal pour demander « poliment » à un gars de vous suivre dans un bosquet.

— Vu, grogna-t-il. J’y vais. Si je n’y allais pas, tu dirais au patron que j’ai protégé le gars.

*
* *

— … B’jour, m’sieur ! dit Pancho, sourire aux lèvres.

Il était encore plus inquiétant quand il souriait, à cause de son visage couturé de cicatrices.

Stan Field, surpris, sursauta, se retourna et parut mal à l’aise.

— Bonjour… grogna-t-il.

— Ça mord ?

— Non.

Pancho avait glissé dans sa bouche une tablette de chewing-gum et mâchait paisiblement. Ce n’était pas dans ses habitudes, mais il tenait à inquiéter le gars. Aucune illusion en lui, pas plus qu’en Jessie d’ailleurs : pour emmener Stan Field jusqu’au bosquet, il fallait l’assommer. Et Pancho n’aimait pas frapper les gens avant de s’être « échauffé » par une bonne querelle.

— Dites-moi, m’sieur ? Y a longtemps que vous péchez ?

— Une heure…

— Je cherche un de mes copains… Il devait passer ici. Peut-être que vous l’avez vu…

— Je n’ai vu personne.

Pancho riait, les dents engluées de chewing-gum. Comment faire pour mettre en colère ce pêcheur tranquille ?

— Pourtant, s’il est passé, vous l’avez certainement remarqué ! reprit-il. Un macchabée, ça se remarque !

Tiens, tiens ! L’autre devenait livide, se tournait franchement vers lui. Il y avait de la terreur dans ses yeux.

— Qu’est-ce que vous dites ?

— Un Macchabée… Dans votre genre.

Il n’y avait plus aucune couleur sur le visage de Stan Field.

— Je… je… balbutia-t-il.

Puis, brusquement, et sans que Pancho ait le temps de le retenir, il sauta dans la rivière !

— Nom de … ! jura Pancho qui cracha son chewing-gum.

Il eut une brève hésitation… Non pour lui-même : il savait qu’il rattraperait Stan Field quand celui-ci se hisserait sur la rive opposée, bordée de roseaux épais. Il nageait comme un poisson, Pancho ! Mais il pensait à Jessie… peut-être pourrait-elle l’aider en courant jusqu’au pont et en longeant la berge…

Deux secondes à peine… Puis il haussa les épaules. Parce que Jessie était une femme, on avait toujours tendance à lui confier les missions les plus faciles ! Or elle avait prouvé cent fois qu’elle était physiquement aussi solide qu’un homme.

Pancho sauta derrière Stan Field. Celui-ci arrivait déjà à la berge opposée et happait à pleines mains des tiges de roseaux afin de s’y hisser. Mais le terrain était très humide, ses vêtements gorgés d’eau… Pancho arriva sur lui, tendit la main pour lui saisir la cheville…

… Et reçut sur le crâne un coup à assommer un bœuf. Stan Field en grimpant sur la rive parmi les roseaux, avait senti sous sa main une énorme branche morte. Il l’avait saisie, s’était retourné et avait frappé.

Par bonheur pour Pancho, la branche se brisa. Mais le choc fut si rude que Pancho dégringola dans la rivière, presque inconscient !… Stan Field poussa une exclamation de joie, se leva, fonça parmi les roseaux.

… Jessie, abandonnée dans le bosquet, avait commis une erreur de jugement. Elle avait cru que Pancho, en hésitant, perdait toute chance de rattraper le fugitif. Et tout naturellement, elle avait fait ce qu’il n’avait pas osé lui demander de faire, c’est-à-dire que, sous-bois, elle s’était mis à courir en direction du pont. Agissant ainsi, elle respectait la logique. Il y avait à peu près cent mètres pour arriver jusqu’au pont, et sur l’autre rive autant pour surgir parmi les roseaux près de Stan Field.

Pancho, à ce moment-là, était encore au milieu de la rivière et nageait vers le fugitif.

Or, Jessie courait très vite. Elle avait été championne universitaire… du 200 yards précisément ! Sur terrain plat, elle rattrapait Stan Field en vingt et quelques secondes… Alors que pour traverser la rivière à la nage, ma foi… Il fallait bien le même temps, et Stan Field vous attendait « à la sortie » !

Le terrain, malheureusement, n’était pas tout à fait plat, ce qui fait que Jessie mit beaucoup plus de vingt secondes – et même plus de trente.

En effet, il y avait là plusieurs pâturages, déserts pour l’instant, mais clôturés par des fils de fer barbelés. Or, pour une femme, fut-elle agent secret, le fil de fer barbelés, c’est l’ennemi : ça déchire les vêtements et les visages.

Jessie n’eut pas la moindre hésitation : à la première clôture, elle se coucha à plat ventre et rampa. À la seconde, elle prit son élan et sauta.

À la troisième, ce fut plus difficile, car les propriétaires, contre lesquels elle grommela entre ses dents, avaient pris leurs précautions : la clôture était trop haute pour être franchie d’un saut, et les barbelés trop proches les uns des autres pour qu’on pût passer entre eux. Grinçant des dents, Jessie s’aplatit au sol, glissa comme une couleuvre. Le tailleur de tweed qu’elle portait fut accroché en trois endroits, mais elle passa.

Elle arriva près des roseaux qui formaient une masse compacte s’étendant sur une cinquantaine de mètres. Là, elle s’immobilisa et écouta…

Tout ce qu’elle entendit, c’est le moteur d’une voiture qui tournait, au ralenti, probablement sur un petit chemin non goudronné qui longeait, le bois de roseaux.

Elle hésita puis, se décidant soudain, elle s’enfonça parmi les roseaux en direction du fleuve – exactement du côté où Stan Field et Pancho avaient pris contact avec la berge. Des deux bras, elle écartait les roseaux. Elle pataugeait dans la boue. Le terrain était marécageux. Par un réflexe féminin, elle se disait en grimaçant que ses souliers en daim étaient fichus. Elle aurait beau les nettoyer, il resterait toujours un peu de cette boue noirâtre comparable à de la colle !…

Enfin… Un passage, au milieu des roseaux. Un passage où les tiges étaient couchées, écrasées. Plusieurs personnes étaient passées là.

Jessie continua à avancer. Elle y avait un certain mérite car elle n’était pas armée. C’était un principe dans le Service de Mr Smith : en Grande-Bretagne, pas d’armes à feu. La police anglaise est très susceptible sur ce point-là, elle qui n’arme même pas les « cops » de Londres…

Dix pas encore…

— M… ! jura Jessie, entre ses dents.

Elle avait une façon de parler qui n’avait rien à voir avec les patronages. Mais même une fille de patronage aurait peut-être réagi comme elle en voyant, allongé parmi les roseaux, la tête baignant dans la rivière, le corps d’un homme inanimé.

Pendant une fraction de seconde, Jessie crut que c’était Pancho, mais elle comprit aussitôt son erreur. Pancho était beaucoup plus large d’épaules, plus athlétique, et d’ailleurs les cheveux de l’inconnu étaient blonds.

— M… ! répéta Jessie, consternée.

Elle n’entendait pas un bruit ! Elle arrivait afin d’aider Pancho, et Pancho avait disparu ! Alors ? Alors ? Elle n’oubliait pas la consigne donnée par Mr Smith : « Celui qui protégera le Macchabée sera son complice »… Oui, bien sûr. Et, à n’en pas douter, Pancho avait filé avec le Macchabée.

Mais non ! Puisqu’il restait quelqu’un, allongé au sol, la tête dans la rivière…

Jessie se pencha, saisit l’inconnu sous les épaules, le souleva un peu, le tira en arrière, le ramena parmi les roseaux. Là, elle essaya de comprendre la raison de cet évanouissement (il n’était pas mort, elle avait pu s’en convaincre presque aussitôt).

Agenouillée dans la boue, sans souci désormais de ses bas et de son tailleur de tweed, elle sifflota longuement. Le gars avait reçu un coup violent sous le menton – sa mâchoire était déboîtée !

À cinquante mètres à peine, le léger ronflement du moteur au ralenti s’accentua. L’auto, invisible, démarrait. Jessie s’était relevée, écoutait, poings aux hanches. Elle ne pouvait rien faire. Même une championne universitaire de course à pied ne se lance pas derrière une auto. Elle répéta « m… ! » pour la troisième fois. Ça lui arrivait très souvent quand elle était seule – ou avec des gens évanouis.

Elle alla jusqu’à la rivière, mouilla son mouchoir, revint près du blessé, lui humecta le front, les tempes. Il revint à lui et gémit.

— Ça va mieux ? demanda-t-elle.

Il la regardait, encore à demi dans le cirage.

— Je… je… balbutia-t-il.

Tout à coup, une nausée le prit et il vomit longuement, trois bons litres d’eau boueuse. Après quoi il se mit à tousser comme si un fer rouge lui brûlait les bronches.

Jessie hocha la tête.

— Mon p’tit gars, il était temps que j’arrive… Qu’est-ce que tu avais bu comme flotte !

Avec patience, elle attendit qu’il cesse de tousser. À ce moment-là seulement elle reprit :

— Tes deux copains auraient tout de même pu te tirer de la rivière… Ce n’est pas bon de garder la tête sous l’eau !

Elle avait reconnu celui qu’elle venait de sauver : c’était le plus jeune des trois ouvriers qui étaient descendus, comme Pancho et elle à la gare de Lerrington.

Il s’était assis au milieu des roseaux et levait la tête vers elle, hébété.

— J’étais… dans l’eau ? Balbutia-t-il.

Il parlait avec difficultés. Sa mâchoire déboîtée devait le faire atrocement souffrir. Jessie, narquoise, montra la flaque liquide qu’il venait de restituer :

— À moins que tu n’aies gardé la bouche ouverte trop longtemps un jour où il pleuvait… répliqua-t-elle.

Il paraissait ne pas y croire. Enfin une étincelle de colère flamba dans son regard.

— Les fumiers ! gronda-t-il. Oh, les fumiers ! Ils ont osé me faire ça, à moi, Harold !

Surprise, Jessie haussa les sourcils, et sifflota de nouveau.

— Tiens, tiens ! fit-elle enfin. Si je comprends bien, Harold, tu soupçonnes tes deux copains de t’avoir mis la tête dans l’eau alors que tu étais évanoui ?

— Et qui voudriez-vous que ce soit ? grommela-t-il. Il n’y avait qu’eux… et moi, le coup de coude que m’a lancé le type qui sortait de l’eau m’a projeté dans les roseaux à deux ou trois pas de la flotte, je l’ai remarqué avant de tomber dans les pommes.

Il serrait les poings tout en se relevant.

— Les fumiers ! répéta-t-il avec fureur. Ils ont emporté les deux types jusqu’à l’auto… Mais ils n’ont même pas envisagé de revenir me chercher ! Mieux : pour être sûrs que je ne parlerais pas, ils m’ont traîné jusqu’à la rivière et ils m’ont mis la tête dans l’eau ! Oh, ils me le paieront !

Jessie eut un petit sourire satisfait. Dans l’état de colère où se trouvait Harold, il lui dirait fort probablement tout ce qu’il savait, et préciserait où les autres avaient emmené Pancho.

— Je suis un peu rebouteuse, petit gars, affirma-t-elle. Tu vas gueuler un bon coup, mais ça sera très vite fait… Tu ne peux pas rester avec cette mâchoire déboîtée.

Elle ne lui donna même pas le temps de répondre. Déjà, à deux mains, elle lui avait pris le menton et, d’un geste sec, elle secouait la mâchoire. Comme elle l’avait prévu, il gueula… Mais déjà elle le lâchait et riait, contente d’elle.

— Alors ? Ça va mieux ? demanda-t-elle.

Incrédule, il palpait sa joue… Non sans quelques précautions, il ouvrit et ferma la bouche.

— Pas possible ! murmura-t-il.

— Je suis un peu sorcière, affirma Jessie. Mais pas assez pour deviner ce qui s’est passé ici. Tu vas être gentil et tout me raconter.

— Moi, je veux bien, fit Harold sans hésiter.


CHAPITRE VI

La vitalité de Pancho était comparable à celle d’un fauve. Stan Field croyait bien l’avoir assommé net, mais en réalité Pancho ne perdit nullement conscience. L’autre n’avait pas encore fait trois pas que déjà Pancho, furieux, grinçant des dents, se hissait sur la berge et s’élançait à sa poursuite parmi les roseaux.

Ils n’allèrent loin ni l’un, ni l’autre ! Les tiges frêles s’écartèrent, livrant passage à trois hommes : les trois ouvriers descendus à la gare de Lerrington.

Stan Field s’arrêta net, figé, au moment où il allait bousculer les trois hommes. Pancho, qui survenait derrière lui, l’entendit balbutier :

— Ah ! C’est vous…

Il eut aussitôt l’impression que Stan Field était soudain rassuré. Ces trois hommes, qu’il connaissait, n’étaient pas pour lui des ennemis. Bien au contraire, puisqu’il se retourna vers Pancho qui, prêt à tout, s’était immobilisé derrière lui, et qu’il dit avec une soudaine assurance :

— Ce type-là m’a menacé !

— Moi ? fit Pancho sur un ton bonasse. Quelle blague ! Je vous ai demandé si vous saviez ce que c’est qu’un Macchabée, voilà tout.

Il eut à peine le temps de sauter de côté tout en frappant, coude relevé, sous une mâchoire : les trois faux ouvriers sautaient sur lui ! Le plus jeune, atteint sous le menton, n’eut même pas le temps de crier. Le choc, d’une violence extrême, l’avait assommé net et l’avait projeté à quelques pas dans les roseaux.

Malheureusement, la violence même du coup avait déséquilibré Pancho qui, en sautant de côté, avait atterri sur un sol fangeux dans lequel s’enfoncèrent ses chevilles. Il essaya de sauter de nouveau – trop tard. Il vit venir sur lui les deux matraques de caoutchouc. D’un bras, il para l’une d’elles… Mais l’autre l’atteignit au sommet du crâne avec une force inouïe.

Il avait été déjà assommé souvent, Pancho. Mais cette fois, il avait probablement affaire à un « spécialiste » ! Il perdit connaissance avant même de voir que l’homme relevait le bras et frappait de nouveau, moins fort cependant.

— Un fameux coup, Joe ! s’exclama Stan Field, les yeux brillants. Vas-y ! Achève-le !

— T’es cinglé, non ? répondit l’autre, glacial. Ouvrir un coffre, oui. Descendre un type, non. C’est pas mon genre : trop cher pour moi quand il faut payer.

Stan Field n’insista pas.

— Comme tu veux… Je crois qu’il faut que je vous remercie de m’en avoir débarrassé… Comment se fait-il que vous vous soyez trouvés là si à propos ?

— Tu ne le devines pas ? grommela l’autre.

— Je… je…

— Ne fais pas l’imbécile. Faut qu’on ait une longue conversation avec toi dans un endroit tranquille. Allez, hop ! Marche devant, notre bagnole est tout près sur la route, moteur au ralenti.

Stan Field se mit en marche parmi les roseaux. L’air un peu inquiet… Derrière lui, les deux hommes traînèrent le corps de leur copain jusqu’à la rivière et lui plongèrent la tête dans l’eau. Puis, soulevant Pancho évanoui, ils suivirent Stan Field jusqu’à l’auto. L’un d’eux s’assit au volant, l’autre à l’arrière, entre Stan Field et Pancho.

La voiture démarra. Paisible, l’homme assis à l’arrière attachait les poignets de Pancho, derrière le dos de celui-ci.

C’est à ce moment-là que Jessie tirait hors de l’eau le nommé Harold, que ses compagnons avaient tenté de noyer…

*
* *

… Quand Pancho reprit connaissance, il entrouvrit les yeux mais se garda de bouger.

Il était dans un living sans luxe, plutôt crasseux bien que les meubles fussent de bonne qualité. À terre, il y avait des journaux lancés au hasard, et tachés de vin rouge. Bizarre : dans les environs de Londres on est plutôt porté sur la consommation de la bière…

Pancho était allongé sur un divan, chevilles liées, poignets attachés derrière le dos. Par la fenêtre grande ouverte, il apercevait de vertes frondaisons. On était dans un bois, ou du moins dans un grand parc.

Devant lui, ses ravisseurs et Stan Field étaient assis autour d’une petite table. Il y avait des verres devant eux, et une bouteille à demi-vide. L’un des « ouvriers », un grand maigre au visage chafouin, celui dont il avait paré le coup de matraque, lui faisait face. L’autre, ainsi que Stan Field, lui tournaient le dos.

— Ainsi, il t’a demandé si tu connaissais le Macchabée ? demanda le gars au visage chafouin.

Surpris, Stan Field sursauta. Pancho eut l’impression qu’ils parlaient de tout autre chose…

— Je… je… Eh bien, oui ! Comment pouvait-il savoir que… bafouilla Stan Field.

— Chut ! Tais-toi… Je crois qu’il a repris connaissance ! Ne lui fournis aucune indication… Avec ces types-là on ne sait jamais jusqu’où ils vont fouiner !

L’autre « ouvrier » grogna :

— Oh, celui-là ne fouinera pas pendant longtemps. Tu dis qu’il a repris conscience ?

— Je crois bien qu’il a entrouvert les yeux !

Le matraqueur se leva, alla jusqu’à Pancho et, posément, le gifla sur les deux joues, avec une telle brutalité que la lèvre de Pancho éclata. Le sang commença à couler sur son menton.

— Ça, fit Pancho en ouvrant les yeux tout grands, ça se paie un jour ou l’autre.

— Tu parles ! ricana l’autre. En enfer peut-être… Parce que c’est le seul lieu ou tu as quelques chances de me retrouver désormais. Mon petit vieux, tu parles trop facilement de Macchabées. Nous, on va filer. Toi, tu vas rester ici. Et vois comme c’est étrange ! J’ai l’impression que la maison va flamber quelques minutes après que nous en serons sortis…

En une fraction de seconde, Pancho calcula ses « chances de survie ». Pratiquement nulles. Pourtant, il tenta…

— Est-ce que vous vous figurez que je suis seul sur votre piste ? J’ai un copain, qui vous a certainement suivis.

Il rigolait, le matraqueur.

— Un copain femelle, oui, gouailla-t-il. On le sait. Crois-tu qu’on a les yeux dans la poche ? On vous a vu descendre à la gare. Mais tu permets ? Pour autant qu’elle coure vite, elle n’a pas suivi notre bagnole pendant près d’une heure !

Et, menaçant :

— Ah, vous voulez du Macchabée ? On va vous en donner, nous ! N’est-ce pas, Stan ?

L’autre s’était approché de lui. Ils saisirent Pancho par les épaules et par les pieds, le soulevèrent comme un sac de pommes de terre et l’emportèrent vers un couloir sombre. Au moment de passer dans le couloir, l’homme au visage chafouin se retourna et dit en riant :

— Puisque tu aimes le pinard, Stan, ne te gêne pas ! Finis la bouteille. On va te ramener à Londres, et même si tu es saoul, on s’en f… !

— Bonne idée, grommela Stan Field.

Pancho, dans sa position d’épave que l’on emportait, vit qu’il soulevait la bouteille encore à demi-pleine, qu’il mettait le goulot dans sa bouche, et qu’il commençait à boire avec une satisfaction qu’il ne tentait même pas de dissimuler.

Drôle de chef que ce Macchabée-là… Pancho commençait à trouver qu’il y avait beaucoup de choses bizarres dans cette affaire. Beaucoup, beaucoup trop…

*
* *

… Il y avait un quart d’heure à peine qu’on l’avait enfermé dans une pièce obscure, et que, presque aussitôt, il avait entendu le ronflement du moteur de l’auto, quand, à force de ramper sur le linoléum, il heurta un meuble.

Il s’y adossa, haletant. Il n’avait pas oublié (comment les eût-il oubliées !) les paroles du matraqueur : « J’ai l’impression que la maison va flamber quelques minutes après que nous en serons sortis »… C’est-à-dire que, vraisemblablement, le rez-de-chaussée brûlait déjà ! Or, ses poignets et ses chevilles étaient liées…

Il eut un sursaut, comme un choc électrique. En renversant la tête en arrière, il venait de heurter quelque chose… quelque chose… non, ce n’était pas possible ! Le Macchabée et ses hommes n’avaient pas commis une gaffe pareille ! Il est vrai que souvent l’on commet d’énormes sottises parce qu’on s’attache trop aux détails… Tout de même…

Le meuble auquel il était adossé était une bibliothèque vitrée. Tout le panneau avant était garni de vitres, de façon à ce que l’on pût apercevoir la tranche des livres rangés sur les rayons ! Du moins, il imagina qu’il en était ainsi, dans l’obscurité de la salle où il était emprisonné.

Il essaya de se lever – et il y serait parvenu sans peine – mais était-ce utile ? Non, certes, non. Bien au contraire. Toutes ses chances étaient désormais à terre, sur le linoléum !

Dents serrées, il hésita un peu… Puis, dans la position où il était, mi-assis, mi-couché, il appuya, de l’épaule, sur l’une des vitres. Doucement… Plus fort…

La vitre se brisa avec un cliquetis caractéristique. Il s’assit de nouveau et, du bout des doigts, commença à palper la surface du linoléum. Ce serait bien le diable si un éclat de verre n’y était pas tombé !

Diable ou pas, il dut se rendre à l’évidence. Lorsqu’on brise une vitre, les débris tombent à l’opposé du choc. Tous les éclats avaient chu à l’intérieur de la bibliothèque !

Furieux, il se leva à demi, de nouveau, dos tourné au meuble, et, de ses mains liées, il palpa le cadre de bois. Il eut un frisson : cette fois, c’était gagné ! Des débris de verre étaient restés sur tout le pourtour, pris dans le mastic. Évidemment, cela coupait les chairs. Mais cela tranchait aussi les cordelettes ! La preuve c’est que, en moins de trente secondes, il eut les mains libres. Déchirées, ensanglantées, mais libres.

Un fragment de vitre, qu’il arracha au mastic, lui servit à libérer ses chevilles. Après quoi, à tâtons, il avança droit devant lui, les bras tendus. Il atteignit la muraille, et commença à la longer afin de découvrir une issue, porte ou fenêtre…

Quand ses doigts palpèrent le cadre d’une porte (et il n'ignorait pas qu’il laissait sur les murs de longues traces sanglantes !) il appuya son épaule au battant, afin de s’ouvrir un passage. Il n’avait pas le temps de « finasser » : une odeur caractéristique de chiffons de peinture brûlés parvenait à ses narines. Le matraqueur n’avait pas menti : avant de s’enfuir, son compagnon, Stan Field et lui avaient mis le feu à la maison !

Donc, il appuya son épaule… Rien ne bougea. Dans les ténèbres, il prit deux pas d’élan, fonça… La porte résonna comme un bloc plein mais ne broncha pas.

Il eut une sorte de sanglot angoissé. Fort probablement il était dans un vieux logis, où les cloisons sont totalement inconnues, où les diverses pièces sont séparées par des murs de quarante centimètres… Quant aux portes, elles sont en chêne épais de quatre centimètres, avec des serrures vissées dix fois plutôt qu’une et…

Sa surprise fut telle que, stupidement, il fit un bond en arrière ! Dans l’excès de sa colère, il avait posé la main sur le bec de cane, il avait appuyé et tiré vers lui… La porte s’était ouverte ! Elle n’était même pas fermée à clef !

Un nuage de fumée se précipita dans la chambre qu’il quittait. Cependant, cette fumée n’était pas épaisse au point de l’empêcher de respirer et en outre il avait devant lui un escalier, qui descendait vers le rez-de-chaussée, libre de toute flamme.

Réprimant son premier élan qui le poussait à bondir vers l’escalier, il fit quelques pas dans le couloir où il se trouvait. Un peu plus loin, il y avait une porte entrouverte, qui donnait sur une salle déjà pleine de fumée.

Sur le sol, il entrevit une forme humaine, allongée. Il fonça, se baissa, souleva Stan Field inerte et l’emporta dans le couloir. Là, il courut vers l’escalier.

La fumée s’épaississait. Il commençait à tousser. Cependant, cette fois il n’y avait plus le moindre doute en lui : on les avait possédés.

D’abord, ce Stan Field était vraiment trop insignifiant pour être l’un des chefs d’un réseau d’espionnage international ! Pas possible. Ensuite, s’il avait vraiment été Mr Macchabée, et les deux autres ses complices, l’eussent-ils abandonné dans la maison en flammes après lui avoir fait boire une drogue mêlée au vin rouge, qu’il aimait ? Inadmissible. On avait essayé d’intoxiquer le Service, voilà tout. Ces vitres de bibliothèque qui se brisaient à bon escient, cette porte qui n’était même pas fermée, cet incendie qui grignotait la maison si lentement que Pancho aurait eu cent fois le temps d’en sortir – en emportant Stan Field…

Tout ça, c’était truqué. Stan Field n’était pas l’un des Macchabées. Et certainement, il pourrait donner d’utiles indications quand il reprendrait connaissance.

Pancho traversa en trombe le rez-de-chaussée plein de fumée, sortit de la maison, fit une vingtaine de pas, coucha sur le sol Stan Field et se releva, les larmes aux yeux, toussant à fendre l’âme.

— Bouge plus, mon minet, fit une voix autoritaire.

À dix pas de lui il y avait Jessie, sa compagne de mission, l’air aussi peu amical que possible. Elle tenait au poing un Beretta extra plat. Pancho, lui, était sans armes : pendant qu’il était évanoui on avait fouillé ses poches.


CHAPITRE VII

— Qu’est-ce qui te prend, Jessie ? grommela Pancho stupéfait.

— Bouge pas ! répéta-t-elle avec obstination.

Il crut soudain avoir découvert la raison de l’étrange attitude de sa compagne d’aventures :

— Ainsi, c’était toi ! fit-il avec amertume. Toi qui as machiné ce traquenard ! Au fond, ce n’était pas bête… Mais très mal réalisé par tes sous-ordres.

Elle le dévisageait, en femme qui ne comprend rien aux paroles que l’on prononce. Pancho reprit avec impatience :

— Ne fais pas l’imbécile, allons. Tes gars ont très mal manœuvré. D’abord, ils ont drogué Stan Field… Ils n’auraient pas drogué leur chef le Macchabée, c’est sûr. Ensuite ils m’ont, à dessein, placé dans une salle où il y avait une armoire vitrée. Ils savaient bien que je finirais par repérer l’armoire, dans l’obscurité… Mais ils n’avaient pas imaginé que, par hasard, je  la trouverais tout de suite. Ils se disaient que je ne me libérerais que lorsque la maison flamberait, que j’aurais probablement le temps de filer mais non de sauver Stan Field qui serait certainement mort asphyxié. Et comme ils tenaient à ce que j’annonce à Washington la mort du Macchabée, ils avaient poussé la gentillesse jusqu’à laisser ouverte la porte de ma prison ! Eh bien c’est raté, ma belle. Tu étais presque arrivée à me persuader… Mais je ne marche plus. Stan Field n’a rien à voir avec le Macchabée.

— Qu’est-ce que c’est que ces salades ? demanda-t-elle, les yeux ronds. C’est toi qui sauves Stan Field ! Je te rencontre devant la maison portant ce gars dans tes bras, et tu vas prétendre que tu ne cherches pas à le sauver ? Ça ne prend pas avec moi, mon mignon. Bouge pas, je te dis !

Il soupira.

— On ne s’en sortira pas, bougonna-t-il. Écoute, Jessie… Ou bien tu es sincère, ou bien tu es complice du Macchabée…

— Te moque pas de moi, bébé !

— Pourtant, parce qu’il faut bien qu’on sorte de cette situation impossible, je te demande de regarder mes poignets…

Il tendait les bras vers elle, sans faire un pas, mains ouvertes, paumes au-dessus. Avec satisfaction, il constata qu’elle sursautait. Lorsqu’il avait tranché ses liens avec des éclats de verre, Pancho s’était profondément tailladé les poignets. Le sang coulait dans ses paumes, puis tombait au bout de ses doigts, goutte à goutte.

— Hé ! fit-elle, désorientée. Qui t’a arrangé comme ça ?

— Moi, Jessie. Moi, en tranchant mes liens sur une vitre brisée, derrière mon dos. Comme je ne pouvais deviner que tu serais là, ce n’est pas une comédie jouée à ton intention.

Elle abaissait le canon de l’automatique, perplexe.

— Mais j’ai une question à te poser, reprit-il. Parce que moi aussi, de mon côté, j’ai conçu certain doute à ton égard…

— Et alors ?

— Explique-moi simplement comment tu as pu me retrouver si vite, alors que, en principe, tu n’as pas pu nous suivre puisque tu n’avais pas d’auto. Ne me dis pas que tu as couru derrière la voiture des gars qui m’ont assommé ! Je sais que tu es une ancienne championne universitaire, mais tout de même…

Elle hésita, puis secoua la tête et, d’un geste rapide, empocha son pistolet.

— Évidemment, reconnut-elle, si tu es sincère tu dois te demander comment j’ai fait.

Je suis arrivé sur… le champ de bataille… au moment où l’auto démarrait. Parmi les roseaux, j’ai découvert un type, un nommé Harold, qui avait la mâchoire déboîtée.

— Un coup de coude, fit Pancho avec satisfaction. Celui-là, je ne l’ai pas manqué. Alors ?

— Je lui ai remis sa mâchoire en place et je lui ai demandé de me suivre à Lerrington. Là, il m’a expliqué qu’on t’avait certainement mené ici, c’est-à-dire près de Epping où ils ont une petite maison… Il a ajouté que certainement la maison en question allait flamber avec quelqu’un dedans. Mais qui ? Il l’ignorait. Toi ? Ou Stan Field ?

Pancho avait sa tête des mauvais jours.

— Et tu te figures que je vais croire ça ? gronda-t-il.

— C’est-à-dire ?

— Que le type à qui j’ai déboîté la mâchoire t’a raconté tout ça en quelques minutes, afin que tu retrouves les gars qui m’avaient kidnappé ? Pour quelle raison t’aurait-il fait ses confidences ?

— Parce que, dit Jessie lentement, ses copains, profitant de ce qu’il était évanoui, l’avaient traîné jusqu’à ce qu’il ait la tête dans la rivière. De sorte que, si je n’étais pas arrivée à ce moment-là, il serait mort sans reprendre connaissance. Ça, il n’est pas prêt à le leur pardonner, crois-moi ! Tu as pigé, mon agneau ?

— Oui, ma beauté, répondit Pancho soucieux. Et je veux bien croire que tu n’es pour rien dans cette histoire. Où est ta bagnole ?

— Sur la route, à deux cents mètres.

— Aide-moi à y porter Stan Field. Cette maison qui brûle finira par attirer les curieux et je ne tiens pas à donner des explications.

Jessie se pencha vers Stan Field toujours immobile. Elle se releva lentement, un peu pâle.

— Ça va, Pancho, pardonne-moi, murmura-t-elle.

Il ne comprenait pas ce brusque changement d’attitude.

— Qu’est-ce qu’il y a, Jessie ?

Elle montrait Stan Field :

— Il n’y a pas le moindre doute, répliqua-t-elle. Pour un Macchabée, c’en est un.

— Mais… ça va recommencer, ces salades ? Puisque je te dis qu’on nous a possédés, qu’on nous a présenté Stan Field afin que nous le prenions pour un Macchabée, et que…

— Te fatigue pas, mon mignon. Penche-toi plutôt vers lui, et tu comprendras pourquoi je suis obligé de croire tout ce que tu m’as raconté…

Pancho n’eut même pas besoin de se baisser. Il avait allongé Stan Field sur le dos, à terre, à quelques mètres du logis qui flambait. Or, préoccupé comme il l’était par l’attitude de Jessie, il n’avait pas regardé le gars depuis qu’il l’avait couché sur le sol.

Un seul coup d’œil suffit. Les yeux de Stan Field étaient grands ouverts, absolument immobiles.

— Nom de … ! jura Pancho.

D’un élan, il s’agenouilla près de Stan Field… Cinq secondes suffirent. Jessie ne s’était pas trompée : Stan Field, qui n’était pas l’un des Macchabées, était tout de même mort.

— Ce n’était pas une drogue, murmura Pancho, mais un poison. Pas de doute. Il vivait encore quand je l’ai couché sur le sol !…

— En tout cas, fit Jessie avec tranquillité, pour moi l’affaire est claire. De toutes façons, si tu étais complice du Macchabée, tu aurais laissé ce type griller dans la maison. Allons, viens… C’est déjà un miracle que personne ne soit là… Filons jusqu’à la voiture.

Pancho ne répondit rien, et se contenta de la suivre comme un bon toutou qu’il n’était pas. Il se disait ceci : si Jessie était complice du véritable Macchabée, elle avait tout intérêt à ce que Stan Field meure afin qu’il n’explique rien. Et elle l’avait vu pratiquement agoniser à ses pieds, sans broncher… C’était vraiment une affaire très, très compliquée !

*
* *

… Pourtant, tout s’éclaira quand Pancho fut mis en présence d’Harold. Ce dernier eut un rictus de haine quand il vit apparaître l’homme qui lui avait déboîté la mâchoire, mais Jessie s’interposa aussitôt :

— Doucement, Harold mon agneau ! Ce gars-là est un copain. Il est vrai qu’il t’a fait du bobo, mais j’ai réparé ça séance tenante. D’autre part, si du moins il ne m’a pas raconté de blagues, vous lui avez sauté dessus à trois, et il n’a fait que se défendre.

Elle l’avait regardé en dessous en disant « si du moins il ne m’a pas raconté de blagues »… Elle doutait encore de Pancho !

— Pour ça, fit Harold maussade, il n’y a pas la moindre blague en effet. On avait ordre de l’assommer. Lui et un autre gars qui devait l’accompagner. On a même été surpris quand, à la gare de Lerrington, on l’a vu descendre avec une femme : vous. Le type avait dit à Joe qu’il y aurait deux hommes non un homme et une femme !

Pancho ferma à demi les paupières. Il pensait à Mr Smith qui avait tout préparé afin que Pancho partît avec Gordon, un autre spécial… Et qui, au dernier moment, avait remplacé Gordon par Jessie. Pas bête, Mr Smith. Décidément pas bête ! On attendait deux hommes, il arrivait un homme et une femme… D’où désarroi dans les rangs adverses…

— Le type ? demanda-t-il. Quel type ?

— Celui qui nous a proposé ce boulot.

*
* *

La scène se déroulait dans une chambre d’auberge, à proximité d’un hameau. Jessie, qui avait loué une voiture et avait foncé à la recherche de Pancho dès qu’Harold lui avait eu révélé certaines choses, avait dû, bon gré mal gré, laisser seul Harold à l’auberge. À dire vrai, elle ne s’attendait même pas à l’y retrouver, supposant qu’il prendrait la fuite pour éviter des ennuis. Or, elle l’avait bel et bien retrouvé là quand elle était arrivée avec Pancho.

Il fumait, assis dans un fauteuil près de la fenêtre ouverte. Comme Pancho allait reprendre la parole, il trancha d’une voix traînante :

— Vous n’y êtes pas restés, ni l’un ni l’autre… Et pourtant je connais Joe et Melvin… Il devait y avoir un mort dans l’affaire, et vous vous en êtes tirés. Vous avez de drôles d’appuis, pas de doute.

— Il y a eu un macchabée, dit Pancho.

Il regardait fixement Harold, qui n’eut pas le moindre tressaillement. « Macchabée », pour Harold, signifiait simplement « cadavre ». La preuve, c’est qu’il ôta sa cigarette de sa bouche et qu’il demanda avec intérêt :

— Ah oui ? Qui ça ?

— Stan Field, répondit Jessie.

Il eut l’air surpris.

— Stan ? Mais… Il n’avait jamais été question de le supprimer !

— Ils l’ont drogué, reprit Jessie. Peut-être la dose a-t-elle été trop forte.

— Pas de veine, ce cher Stan ! grommela Harold en recommençant à fumer.

Pancho s’énervait.

— Écoutez-moi bien, Harold. Vous l’avez deviné, nous ne sommes pas seuls. Nous représentons en effet quelque chose… quelque chose de solide, d’énorme. Si j’ai bien compris, nos intérêts coïncident avec les vôtres. Vous voulez vous venger de vos copains Joe et Melvin qui ont tenté de vous supprimer lâchement. C’est bien ça ?

— Et comment !

— Pourquoi ne pas travailler ensemble ?

— Ça dépend, fit Harold, nonchalant.

Pancho se mordilla les lèvres, regarda Jessie et, dominant sa colère, demanda :

— Une seule chose compte pour nous : êtes-vous à même de nous faire retrouver Joë et Melvin ?

— Et comment ! fit Harold. Même l’autre, le type qui leur a communiqué des instructions… Je suis moins idiot que je n’en ai l’air. Je me suis arrangé pour pouvoir le retrouver aussi, celui-là.

Nouveau regard entre Pancho et Jessie. Il y avait quelques possibilités pour ce type-là soit le Macchabée qu’ils recherchaient !

— Parfait. Alors ? On marche ensemble ?

— Combien ? demanda Harold, nonchalant.

C’est alors que Pancho ne put se dominer.

Un réflexe le porta près d’Harold. Il saisit l’homme par le collet, le leva en force… et reçut en plein visage un crochet du gauche qui lui fit voir trente-six chandelles. Presque aussitôt, le sang se mit à couler de son nez à demi écrasé.

— Pancho ! cria Jessie.

Dans un accès de colère brutale, il avait happé au passage le poignet gauche qui s’éloignait de lui, en un geste encore plus rapide que celui que venait de faire Harold.

Il eut un tout petit mouvement du bras… Une, deux… accompagné d’une féroce traction… Il n’avait pas l’intention de briser le membre. Il voulait punir Harold, voilà tout.

Harold gueula, puis se pencha sur le côté gauche, soutenant son bras avec sa main droite. Pancho, avec une aisance déconcertante, venait de lui déboîter l’épaule… Décidément, ça lui plaisait, à Pancho, de déboîter ceci ou cela…

— Pancho ! répéta Jessie en s’interposant.

Elle reprit tout de suite, pendant qu’il épongeait le sang qui coulait de son nez, avec un des rideaux de la fenêtre qu’il venait d’arracher :

— T’es cinglé, non ? On a besoin de ce type pour continuer notre mission !

— Ta gueule ! fit Pancho. Tu parles trop.

Peut-être Jessie l’avait-elle fait exprès… Oui, probablement. Car c’était la seule façon de dégonfler Harold qui, ivre de douleur, lançait à Pancho des regards assassins.

En effet, à peine Harold entendit-il les mots « notre mission » qu’il devint aussi pâle qu’un gamin de huit ans qui vient de fumer un Havane. Et il cessa de crier.

Jessie était déjà près de lui, autoritaire.

— Bouge plus, petit gars. T’as déjà pu constater que je m’y connais dans ce genre de boulot… Attends… Là… là…

Elle lui palpait l’épaule du bout des doigts, une moue aux lèvres. Tout à coup, et sans qu’il ait rien pu prévoir, il hurla et se débattit. Trop tard (heureusement pour lui). Jessie lui avait pris le bras à deux mains, l’une sur le coude, l’autre sur le poignet, et avait tiré et poussé en même temps, avec violence.

Cinq secondes, et Harold les yeux écarquillés, massait doucement, du bout des doigts, son épaule que Jessie venait de remettre en place.

— Vous êtes le diable ! grommela-t-il.

Jessie se mit à rire et montra Pancho :

— Lui, oui, affirma-t-elle. Moi, non. Plutôt le contraire.

Et aussitôt, à Pancho, l’air navré :

— Excuse-moi… Je n’aurais pas dû parler de notre mission, ni du Service…

Pancho ne répondit rien. Il continuait à éponger le sang qui coulait de son nez, et comme Jessie avait improvisé des pansements sur ses poignets déchirés, il se dit qu’il allait bientôt ressembler à un blessé grave. En réalité il n’avait que des égratignures.

Harold était livide. Sans cesser de se masser l’épaule, il murmura :

— On pourrait peut-être s’entendre…

C’est un fait que tous les petits gars qui vivent de vols ou de maquereautage sont épouvantés à l’idée de tremper dans l’espionnage. C’est que là on n’a pas affaire à des juges plus ou moins sceptiques qui prononcent trois ou six mois de taule, mais à des durs qui, s’ils ne s’embarrassent généralement pas de cadavres, peuvent vous faire récolter dix ou vingt ans. Il n’y a rien de plus influent qu’un agent des « Services » parce que, à les en croire, lorsqu’ils demandent la condamnation de M. Z…, c’est parce que M. Z… pourrait détruire le pays tout entier.

— Oui, on pourrait… s’entendre… balbutia-t-il de nouveau.

— Ça, c’est sûr, fit Pancho sèchement. Et on s’entendra, sois-en sûr. Mais pour du fric, n’y compte pas. Le M.I.5(3) est plutôt à sec ces temps-ci.

Il suggérait ainsi qu’il appartenait aux Services de Londres, et Harold s’y laissa prendre.

— Aucune importance, fit-il très vite. Moi, n’est-ce pas, je ne savais pas… Si vous m’aviez dit que vous étiez des barbouzes, je…

— Raconte, dit Pancho en s’asseyant. Raconte tout, depuis le début. On t’écoute.

Il paraissait gêné, Harold. Il murmura avec une grimace :

— Tout de même… Vous me donnerez de quoi m’éloigner de Londres ? Si Joë et Melvin me retrouvent…

— Combien veux-tu ?

— Sais pas… Cent livres… au moins… que je puisse aller ailleurs et ne pas crever de faim…

Pancho réprima un sourire. Cent livres… Une misère.

— Ça va. Tu les auras. On t’écoute.

*
* *

— Eh bien, voilà. Tout a commencé le jour où le type est venu s’asseoir à notre table, au « Coventry », du côté de Chelsea. On avait l’habitude de se rencontrer dans ce « pub », Joë, Melvin et moi, et… heu… enfin, quoi, on préparait notre boulot de la semaine.

— N’insiste pas, dit Jessie en riant. On n’est pas bouchés à l’émeri et on a compris en quoi consiste votre boulot. Continue.

— Donc, on mettait au point un plan… quand le type est venu s’asseoir. Avec une telle autorité que même Joë n’a pas osé l’attraper par la peau du cou et le jeter dehors… Ce qui aurait d’ailleurs été difficile car il avait l’air drôlement costaud.

— Décris-moi ce type, ordonna Pancho attentif. Était-il facilement reconnaissable ?

Harold eut un large sourire :

— Et comment ! Grand, large d’épaules, et pas beau ! Des cheveux roux, un nez gros comme une pomme de terre, une bouche fendue jusqu’aux oreilles… Des cicatrices sur les joues…

Tout ça, c’était trop beau pour être vrai, Pancho et Jessie auraient parié que les cheveux étaient roux grâce à une teinture, que le nez était gros grâce à des boulettes insérées dans les narines. Quant aux cicatrices sur les joues, c’était vraisemblablement du nylon très fin collé sur la peau. Pancho avait parfois utilisé ce truc. Première conclusion : impossible d’identifier ce type-là.

— Continue… Que vous a-t-il dit ?

— Eh bien, il nous a parlé de Stan Field. Et il tombait bien, car on ne l’aimait guère, nous, ce gars-là.

— Que vous avait-il fait ?

Harold glissa vers Pancho un regard étonné :

— Vous aimez les concurrents, vous ? Il n’y a déjà pas tellement de « coups » à réaliser, les bourgeois sont devenus d’une méfiance ! Alors, quand un Stan Field décroche la timbale avec un « casse » de dix mille livres, vous vous rendez compte ? Nous, avec dix ou vingt livres, ça nous suffisait. On en voulait à Stan Field parce qu’il s’était adressé à d’autres qu’à nous…

— Attends, attends, minute ! Si je comprends bien, Stan Field faisait le même boulot que vous, c’est-à-dire qu’il cambriolait ?

— Et comment !

— Impossible. On nous a affirmé qu’il ne s’absentait jamais.

Harold riait, amer.

— Et alors ? C’est précisément sa grande astuce, à lui. Il ne s’absente pas… Mais il sort à peu près toutes les nuits, discrètement. Bref, on lui en voulait parce que, au lieu de nous faire confiance, il avait choisi d’autres compagnons de boulot… Et puis tout à coup on lui en a moins voulu (après que le type aux cheveux roux nous a eu engagés) parce qu’on a appris qu’il avait « doublé » ses copains et qu’il avait gardé tout le fric. Et ils étaient tellement en colère qu’ils parlaient de le transformer en macchabée !

Pancho sifflota. Il comprenait tout à coup la terreur de Stan Field quand il lui avait parlé de « macchabée » ! Stan l’avait pris pour un envoyé des complices qu’il avait floués, chargé de le punir !

— Bien. Alors, que vous a demandé le rouquin ?

— Ben voilà. Il nous a dit : « Stan Field a cambriolé l’usine Flotow, je le sais. Il a planqué les dix mille livres que lui a rapporté ce boulot. Et il a laissé tomber les copains qui l’avaient aidé. Moi, je suis en cheville avec ces copains-là. On veut récupérer le fric et punir le gars. Pour ça on a besoin de vous. »

Il hocha la tête, fit la grimace.

— À ce moment-là, on s’est regardé tous les trois, Joë, Melvin et moi, et on n’était pas très chauds parce qu’on ne connaissait pas ce type rouquin. Mais ça n’a pas eu l’air de l’impressionner. Il a continué ainsi : « Ça ne vous regarde pas d’ailleurs, ça… Ce que je veux tous demander, c’est autre chose. Il n’y a pas que nous sur cette affaire. Il y a une autre équipe, venue de chez les Yankees je crois, qui est décidée à kidnapper Stan Field afin de lui arracher son secret. C’est là que vous pouvez m’être utiles. » Et comme on se dévisageait, peu convaincus, il ajouta doucement : « Cent livres pour chacun de vous. » Vous vous rendez compte, cent livres ! Ça représente quinze jours sans dessaouler ! On a demandé : « Cash ? » Il a répondu en ouvrant son portefeuille et en sortant les billets ! Même Joë, pas facile à impressionner, en bavait des ronds de chapeau ! Bref, il nous a expliqué que Stan Field irait à la pêche comme il le faisait chaque semaine (il était drôlement bien documenté, le rouquin !) et qu’on n’avait qu’à se tenir à proximité avec une auto. Malheureusement, Stan n’allait pas toujours pêcher au même endroit. Parfois il était sur une rive, parfois sur l’autre… Mais ça n’avait pas grande importance puisque, comme vous le savez, il y avait un pont à cent yards… On s’est laissé convaincre. Alors, le type roux a demandé à Joë de le suivre, sous prétexte qu’il avait à lui communiquer certains détails… Tu parles ! Il ne voulait pas qu’il reste trois témoins de notre entente !… Ça, je l’ai compris bien plus tard, quand Joë et Melvin m’ont abandonné, la tête dans l’eau… Afin que je ne parle pas. Melvin était jaloux de moi. Faut dire que je viens de lui prendre une souris qu’il affectionne particulièrement… Je suis sûr que, lorsque Joë lui a demandé de l’aider, il l’a fait avec un plaisir !… Sans comprendre, le pauvre imbécile, qu’au prochain coup ce serait lui qui y passerait ! Et que…

— Ça va, ça va ! bougonna Pancho.

Encore que ce fut assez compliqué, il avait désormais tout compris. Le véritable Macchabée avait tenté d’intoxiquer les envoyés du Service en leur fournissant un « macchabée » valable.

Pancho alluma une cigarette, regarda Jessie qui, d’une moue, lui fit savoir qu’il pouvait continuer à diriger les opérations.

— Soit, reprit Pancho. Mais quand il vous a quittés, le gars roux, vous l’avez certainement suivi ? Où est-il allé ?

— Je vous l’ai dit : avec Joë !

— Oui, mais où ?

— Ah, ça, je ne sais pas. S’il avait été seul, je l’aurais suivi. Mais avec Joë c’était une garantie…

Il ajouta avec un rire stupide :

— Ce dont je suis sûr, c’est que Joë l’a suivi après leur entretien, parce qu’il n’y a pas plus curieux que Joë.

De nouveau, Pancho regarda Jessie, qui inclina légèrement la tête.

— Peux-tu me communiquer l’adresse de Joë ?

— Et comment ! Surtout si c’est pour lui casser la gueule ! Après ce qu’il m’a fait !

— Je crois, fit Pancho froidement, que ça ira beaucoup plus loin que lui « casser la gueule ». Crois-moi : quand on en aura fini avec lui, tu pourras le ramasser avec une petite cuillère.

Harold grinça des dents :

— Nom de D… ! Vous me direz quel jour, et à quelle heure ! Je fournirai la cuillère et le petit balai !

— Quelle adresse ?

Harold la fournit sans hésiter. C’était du côté du Soho.


CHAPITRE VIII

Il faisait nuit quand Pancho et Jessie arrivèrent sur le palier du cinquième étage, à la lueur d’une torche électrique car la minuterie de l’escalier ne fonctionnait pas. Quant à l’ascenseur, il était en panne depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale et nul ne s’était avisé de le réparer.

Il y avait deux portes sur le palier. Harold avait dit : « Celle de gauche. »

Pancho passa la torche à Jessie et toqua discrètement, du bout des doigts. Vingt-deux heures… Peut-être Joë n’était-il pas couché. Peut-être aussi, hélas, n’était-il pas à son domicile.

— Qui est là ? grogna une voix avinée.

— Moi, Melvin…

Pancho aurait été en peine de prononcer dix mots de plus avec l’accent du véritable Melvin, mais ces deux-là suffirent d’autant plus que Joë était saoul.

— Ah ? Je… hoc… j’ouvre… vieux frère !

Cliquetis de serrure, la porte qui tourne… Pancho entra, sourire aux lèvres, suivi par Jessie. L’appartement était brillamment éclairé. Mais Joë n’y était pas seul. Il y avait une femme avec lui.

Elle était allongée sur un divan, la jupe froissée, les yeux mi-ouverts, une moue aux lèvres. Pas belle. Plutôt plantureuse, visage rougeaud.

— Qu’est-ce que c’est, Joë ? hoqueta-t-elle.

Comme Joë, elle était ivre. Pancho la montra à Jessie :

— Occupe-toi de ça, mon chou.

« Ça », c’est-à-dire la femme ivre, eut un grondement indigné et commença à se soulever sur un coude en piaillant des récriminations et des menaces.

Mais déjà Jessie était près d’elle, et la femme se tut. Parce que Jessie savait se faire obéir : elle avait suivi un entrainement spécial pour ça.

Pancho regardait Joë, debout devant lui, vacillant. Il se demandait jusqu’à quel point l’ivresse de l’autre était simulée. Il avait lui-même si souvent eu recours à cette ruse aussi vieille que… Noé et le déluge !

Du bout des doigts, il lança une chiquenaude dans une des joues de Joë qui se rebiffa, se mit en garde… et s’étala sur le parquet dès le premier coup de poing qu’évita facilement Pancho.

Ce dernier referma la porte, tourna la clef dans la serrure, saisit obligeamment Joë par le fond du pantalon et l’aida à se remettre debout. Là, il le gifla avec violence, deux fois… simplement pour savoir. Joë eut un léger sursaut, puis se mit à pleurnicher.

— Sale fumier ! Sale fumier ! Tu n’oserais même pas me regarder si… si j’étais pas saoul !

— Ça, c’est bien possible, reconnut Pancho. Avec la gueule que tu as, tu dois être encore plus moche quand tu n’as pas bu. Mais la question n’est pas là.

Froidement, il se mit à gifler l’autre. Droite… gauche… droite… gauche… Joë tenta de frapper du poing, mais même les gifles ne l’avaient pas dessaoulé ! Comme un punching-ball, sa tête oscillait avec régularité au rythme des formidables claques que lui administrait son adversaire.

Par contre, la femme, elle, se dégageait des fumées de l’ivresse. Jessie était debout près d’elle, mais elle n’y prit pas garde. Elle bâilla, s’assit sur le divan et gronda :

— Qu’est-ce que c’est que ces salades ? Foutez-moi le camp ou bien je gueule et j’ameute tout le quartier.

— Pancho, demanda Jessie… Veux-tu que je ferme cette bouche d’égout ?

— Quoi ? Quoi ? cria la femme.

Il y eut des coups derrière la cloison, et une voix indignée clama :

— Alors, quoi ? Pas moyen de dormir tranquilles ?

— Vous voyez ! triompha la femme. Foutez le camp, sinon je gueule. Compris ?

Jessie se penchait vers elle afin de lui clouer le bec, mais Pancho, cessant de gifler Joë, intervint :

— Non… Laisse… C’est Joë qui va lui demander le la fermer. N’est-ce pas, Joë ?

— Je… heu…

— Joë, ne sois pas idiot. Tu m’as parfaitement reconnu. Tu m’avais enfermé là-bas, dans la villa en flammes. Moi, je m’en suis tiré… et j’ai même emporté Stan Field, comme tu espérais que je le ferais. Je ne crois pas que tu aurais marché si tu avais su que la drogue que vous lui avez fait boire était en réalité du poison. Tu piges ? Stan Field est mort, et j’ai dû l’abandonner devant la villa qui flambe. Une enquête va être ouverte. Si ta mousmée crie, tant pis pour toi : je raconte tout.

Visiblement, Joë commençait à raisonner sainement malgré l’alcool qu’il avait ingurgité. Il avala sa salive, eut un léger hoquet et grommela :

— Vous… n’oserez pas ! C’est vous qui… avez essayé… de descendre Stan Field !… Parce que… il ne voulait pas partager… les dix mille livres !

— Tu parles ! fit-il. Même si c’était vrai, ça n’empêcherait pas que c’est toi et ton complice Melvin qui avez empoisonné le vin qu’a bu Stan Field.

— Mais on ignorait que c’était du poison ! Le type nous avait dit que c’était une drogue !

Pancho secouait la tête.

— Désolé, mon vieux Joë. Il l’avait dit en effet quand il vous a rencontré tous les trois, Melvin, Harold et toi. Mais tu es parti ensuite seul avec lui. À qui feras-tu croire qu’il ne t’a pas expliqué la vérité, c’est-à-dire qu’il voulait se débarrasser de Stan Field ?

— Mais…

— Non ! Aucun juge, aucun jury ne croirait à tes protestations d’innocence. Désolé, mon vieux Joë, mais si toi ou ta mousmée, vous ameutez le quartier comme elle dit, tu ne t’en sortiras pas à moins de vingt ans. Tu piges ?

Certes, il avait compris, Joë, malgré les fumées de l’ivresse. Il soupira, se tourna vers la femme :

— T’as compris, Clarisse ? Ferme-la. Ce gentleman semble correct et on peut discuter tranquillement.

Puis, à Pancho :

— Somme toute, qu’est-ce que vous venez chercher ici ? Du fric ? Il n’y en a plus…

Il eut un léger hoquet, montra la femme, puis une caisse de bouteilles dans un coin :

— Clarisse… Elle n’avait plus rien à se mettre, autant dire… Alors elle a fait la tournée des magasins… Et moi, j’ai fait des réserves de whisky… du Bourbon… de l’Old Crow pour ne rien vous cacher. Le fric, y en a plus.

— Ce n’est pas du fric que je veux, fit Pancho avec patience.

— Alors, quoi ?

Avec un gros rire, Joë ajouta :

— Si c’est Clarisse, te gêne pas. Elle commence à se prendre pour la reine-mère ! Moi, j’en ai marre d’elle.

— Oh, dis donc !… protesta la femme furieuse. Espèce de…

Jessie la frappa au plexus, d’un coup savamment calculé. Clarisse se plia en deux, souffle coupé. Pancho ne s’en occupa même pas : il pouvait faire confiance à Jessie.

— Je n’ai qu’une question à te poser, dit-il sèchement. Quel est le type qui vous a payé pour le boulot que vous venez de faire, c’est-à-dire pour m’enlever ainsi que Stan Field, et pour faire boire… mettons une drogue à Stan ?

Joë haussait les épaules.

— Sais pas, répondit-il. Aucune idée. Il a payé, voilà tout.

Pancho le gifla de nouveau à deux reprises. Joë ricana.

— Vous qui vous croyez si fort, grogna-t-il, savez-vous quel boulot je fais… de temps en temps ? Non ? Je suis sparring-partner, vous pigez ? Et vous êtes un peu jeune pour me faire parler. J’ai encaissé en dix ans plus de coups que vous n’en donnerez dans votre chienne de vie.

Employer les grands moyens ? Mais ça ameuterait les voisins… Pancho posa, par hasard, son regard sur la caisse de whisky…

— Tu permets que je m’assoie ?

Sans attendre l’autorisation, Pancho saisit une chaise, s’assit devant Joë interdit.

— On va discuter gentiment. Tu me diras ce que tu crois pouvoir me dire.

— Ça va être rapide, alors ! grogna l’autre, sûr de lui.

— Bah ! Il y a une chose qui m’intrigue. Pourquoi le type rouquin a-t-il tenu à te parler en particulier après avoir expliqué à Melvin et à Harold ce qu’il fallait faire ? Dois-je comprendre que tu étais la « tête » du trio ?

Joë hésita. Mais l’expression « la tête du trio » le flattait infiniment.

— Si je vous disais « oui », vous le croiriez pas, grommela-t-il en se rengorgeant.

Pancho avait déjà une indication : il savait qu’Harold ne lui avait pas raconté de blagues quant au signalement du « type », puisque Joë n’avait pas bronché en entendant parler du « rouquin ». L’homme avait donc (ce jour-là !) les cheveux roux, et tout le reste du signalement devait être exact.

Se levant, Pancho alla droit à la caisse de whisky et revint avec une bouteille qu’il ouvrit. Il y avait des verres sur un buffet. Il en emplit deux, revint s’asseoir devant Joë.

— Pas la peine de discuter avec le gosier sec, bougonna-t-il. Jessie ? Si tu aimes ça, sers-toi…

Jessie secoua la tête. Malgré ses façons arrogantes et son langage peu choisi, elle ne buvait que de l’eau. Mais la femme, Clarisse, adorait le whisky et protesta :

— On ne va pas leur laisser liquider toutes les bouteilles, non ?

Elle alla vers la caisse, ouvrit un flacon d’Old Crow, but goulûment au goulot et se laissa tomber sur le divan sans lâcher la bouteille.

— Ça, c’est du chouette ! fit-elle.

Et elle recommença la même manœuvre. Pancho prit son verre, but une gorgée. Joë tenait le sien, hésitant… Il en était à ce point de l’ivresse où on meurt d’envie de continuer à boire, mais où l’on garde encore assez de raisonnement pour comprendre que l’on aurait intérêt à cesser…

— Vous cherchez à me saouler ! bougonna-t-il.

L’envie d’alcool fut la plus forte. Il eut un rire épais et engloutit la boisson d’un seul coup. Puis il fit claquer sa langue et se réjouit :

— Allez-y, mon vieux. Le gars qui me saoulera n’est pas encore né.

— Bah ! fit Pancho en remplissant de nouveau le verre de Joë… Pour ce que ça me coûte !

— Et à moi, donc ! gloussa Joë en vidant le gobelet… C’est payé avec les cent livres du rouquin !

Cent livres ! Ils avaient mis le feu à une maison (qui à coup sûr ne leur appartenait pas mais avait été provisoirement abandonnée par ses occupants) et ils avaient empoisonné Stan Field… pour cent livres chacun ! Vraiment pas cher pour la vie d’un homme ! Il est vrai que, dans leur esprit, Stan Field était drogué et devait être sauvé par Pancho…

— Alors, décidément, tu ne connais pas le nom du rouquin ? reprit Pancho au cinquième verre.

Joë secoua la tête. Il ne mentait certainement pas : dans l’état où il se trouvait, il en eût été tout à fait incapable. À peine s’il pouvait bafouiller quelques syllabes.

— Tu n’es pas un imbécile, Joë ! Quand tu as vu ce type rouquin qui faisait tant de mystère, tu as certainement tenté de savoir qui il était !

Joë faisait « oui », « oui », en hochant la tête. À peu près incapable de parler. Pancho, tout à coup, eut peur de le voir s’effondrer avant de donner l’indication essentielle, et précipita ses questions.

— Tu l’as suivi quand il t’a quitté, n’est-cs pas ?

« Oui, oui ! » faisait la tête de Joë.

— Je ne te demande plus son nom, puisque tu l’ignores. Mais où est-il allé ? Où ?

— À l’am… à l’am…

Joë perdit l’équilibre, tomba sur le parquet. Là, il laissa aller sa tête à plat sur l’oreille droite, ferma les yeux… et se mit à ronfler !

Pancho jura avec colère. Il s’agenouilla près de Joë, commença à le secouer… Et comprit qu’il n’y avait rien à faire. Joë était ivre-mort !

— Nom de D… de nom de D… ! Juste au moment où il allait parler ! Si on pouvait savoir où est allé le rouquin après l’avoir quitté…

Un rire hoquetant retentit au fond de la pièce. Clarisse, que surveillait Jessie, avait vidé aux trois quarts la bouteille d’Old Crow. Elle la balançait à bout de bras, sans cesser de rire. Complètement saoule. Presque autant que Joë !

— Où est allé le rouquin ? balbutia-t-elle en hoquetant… Je vais vous le dire, moi… Joë me l’a expliqué… Car ça l’avait drôlement surpris ! Le Rouquin est allé tout droit à l’ambassade des U.S.A., et il y est entré. Et trois heures après, il n’en était pas encore sorti ! Joë en a conclu que c’était une barbouze… et il avait décidé de se planquer parce qu’il n’aime pas ce genre-là !


CHAPITRE IX

Si Joë n’avait pu entrer à l’ambassade des U.S.A., et n’avait pas même tenté d’y entrer, Pancho et Jessie n’éprouvèrent, eux, aucune difficulté. Le Service de sécurité était au courant de leur présence en Grande-Bretagne avant même qu’ils y aient mis les pieds.

C’est un certain Simons qui les reçut : la quarantaine, vêtu d’un sobre costume gris, mais avec une certaine raideur d’attitudes qui trahissait le militaire de carrière. Souriant, il leur montra des fauteuils et s’assit lui-même.

— Que me vaut l’honneur de votre visite ? s’enquit-il avec un brin d’ironie. Auriez-vous besoin d’un asile inviolable ? Ou bien voudriez-vous quitter ce pays sans que les autorités le sachent ?

Pancho haussait les épaules. L’homme ne lui plaisait pas : il abominait cette espèce, hélas pullulante, de colonels bureaucrates.

— Pour ça, on n’aurait pas besoin de vos lumières, grogna-t-il.

Le sourire de l’autre disparut. Pancho venait de se faire un ennemi de plus et ne tarderait pas à s’en apercevoir.

— Je vous écoute, fit Simons, sur un ton glacé très officiel.

Jessie, à la dérobée, donna un coup de coude à son compagnon d’aventures et prit la parole afin de ramener leur interlocuteur à des sentiments plus bienveillants :

— Un renseignement… Juste un tuyau, quoi… On vous demande qu’une chose : vous ouvrez le bec et vous nous donnez un nom… Pigé ?

Certes, il avait « pigé », Mr Simons !… Mais il n’était pas accoutumé à un tel langage. Une moue de mépris, à peine perceptible, se joua sur ses lèvres minces.

— J’ai parfaitement compris en effet. Quel nom voulez-vous ?

— Si on le savait, grogna Pancho, on ne vous le demanderait pas. Il s’agit d’un gars appartenant au personnel de l’ambassade et qui de temps à autre sort et revient sous un déguisement très, très voyant que je vais vous décrire. Des cheveux roux – probablement teints – un nez gros comme une pomme de terre… La bouche très largement fendue… Ou au moins elle donnait cette impression… des cicatrices sur les joues… Fausses certainement…

Il reprit haleine et acheva :

— Ce n’est évidemment pas son véritable signalement. Mais il est impossible qu’un tel homme ait pu entrer dans l’ambassade et en sortir sans qu’on se soit inquiété de son identité. Je suis à peu près sûr que vous savez qui il est.

— Évidemment, reconnut Simons, un mince sourire aux lèvres.

— Alors ? Le nom ?

Simons avait de nouveau cessé de sourire. Il avait saisi un crayon sur son bureau et le faisait tourner dans ses doigts, l’air absorbé.

— Chère miss Jessie, cher Mr Pancho, dit-il enfin sur un ton très officiel, vous comprenez certainement mon embarras. Si demain un balayeur de l’ambassade venait me demander de trahir vos identités, que devrais-je faire ?

— Dites donc, monsieur je ne sais plus comment, s’exclama Jessie furieuse… Vous commencez à m’échauffer les oreilles, vous pigez ? Nous comparer à des balayeurs, non, mais quel culot !

— Je suis tout à fait de l’avis de Jessie, enchérit Pancho d’une voix dans laquelle perçait une menace. Simons, j’ai la fâcheuse impression que vous jouez à un jeu dangereux.

Visage glacé, Simons répondit :

— Je suis responsable de la sécurité de l’ambassade ainsi que de tous ceux qui transitent par l’ambassade. Je dépends directement du Département d’État. Je suis seul juge de ce que je dois faire ou ne pas faire.

Il posa le crayon sur le bureau, d’un geste très sec.

— Et je refuse net de vous communiquer le nom que vous me demandez.

Pancho se leva à demi, mais parvint à se contenir. Simons avait glissé la main droite dans le tiroir de son bureau… Et il était homme à tirer. Des agents spéciaux se mitraillant dans un bureau de l’ambassade, quel scandale !

— Il y a une chose que vous ne refuserez pas, se contenta-t-il de dire, parce que si vous le refusez vous outrepasserez vos droits et moi je me chargerai de votre avancement : je veux une communication téléphonique avec un numéro de Washington que je vais vous donner…

— Inutile, fit Simons toujours glacial. Je le connais.

Il ajouta, impassible :

— Mais si vous vous imaginez que votre chef de service a le pouvoir de m’imposer ses volontés, vous vous fourrez le doigt dans l’œil, pour parler comme miss Jessie.

— Notre chef de service, non, répliqua Pancho qui bouillait de colère. Mais je vous prédis que dans moins d’une heure vous vous mordrez les doigts de votre attitude actuelle.

Simons haussa les épaules et ne répondit rien.

*
* *

… Il avait raison, Pancho : une heure plus tard Simons, au figuré, se mordait les doigts ! L’ordre formel était venu de White-House, de l’entourage immédiat du Président…

Simons avait la couleur d’un drap de lit de toile écrue quand il revint près de Jessie et de Pancho après avoir répondu à un appel de Washington.

— Je suis navré, dit-il enfin avec effort. Si vous exigez des excuses, je suis prêt à vous en présenter…

— Et qu’est-ce que vous voulez qu’on en f… ? grogna Jessie.

Les pommettes de Simons rougirent, mais il ne répliqua pas.

— Vous comprendrez, j’en suis sûr, les raisons de mon attitude dès que vous connaîtrez le nom. Je n’avais pas le droit de vous le confier, à vous moins qu’à d’autres.

— Pourquoi ça ?

— Votre Service m’avait donné la consigne formelle de ne le communiquer à personne.

Pancho se soulevait à demi, tendu.

— Notre Service ?

— Oui. L’homme qui vous intrigue tant, qui teignait ses cheveux en roux et modifiait son visage de la façon que vous avez décrite, se nomme Gordon, et il appartient à votre service. Il était ici en mission.

— Gordon ! souffla Pancho.

C’était celui que Mr Smith avait tout d’abord désigné pour l’accompagner à Londres, et que, sans en donner la raison, il avait remplacé par Jessie.

— Je ne vous demande pas quelle était sa mission… murmura Pancho.

— J’ai ordre de répondre à toutes vos questions.

— Oui, mais ça ne me servirait à rien parce qu’il n’était pas tenu de vous confier la vérité à ce sujet, lui… Gordon !

Il se tournait vers Jessie :

— Pas l’ombre d’un doute, n’est-ce pas ? Mr Macchabée, c’est lui ?

— Mr Macchabée ? fit Simons, surpris.

— Ne vous mêlez pas de ça, Simons, trancha Pancho.

Et, à Jessie, de nouveau :

— Pas de doute, n’est-ce pas ?

— Non, répondit Jessie.

— Quoi, « non » ? Ça veut dire que tu n’as pas le moindre doute ?

Jessie ricanait. Son visage, déjà pas beau, devenait affreux, mais il y avait dans ses yeux une telle flambée d’intelligence que, malgré ses traits et son langage, Jessie était vraiment « quelqu’un ».

— Tu me prends pour une demeurée, mon agneau ? Tout comme moi tu sais bien que nous sommes devant une manœuvre d’intoxe… Le type en question n’était pas Gordon. Tu n’es pas ramolli au point de le croire, non ? Simons se cabrait :

— Si vous insinuez que…

— On n’insinue rien, mon gros, coupa Jessie autoritaire. Mais vous n’avez pas l’habitude que nous avons, nous… Et Gordon est un « spécial » comme nous. Comment pourrions-nous imaginer qu’un minable comme Joë a pu suivre Gordon jusqu’à l’ambassade sans que Gordon s’en aperçoive ? Et si Gordon s’en est aperçu, comment pourrait-on croire qu’il n’a pas neutralisé Joë afin que nul ne puisse retrouver la piste ? C’est clair comme le potage d’un orphelinat : ce type qui se faisait passer pour Gordon s’est volontairement laissé filer le train par Joë afin que nous arrivions jusqu’à l’ambassade… et qu’on soit persuadés que Gordon, c’est le Macchabée. Donc Gordon est innocent. O.K., Pancho ?

Pancho approuva de la tête pendant que Simons grommelait :

— Votre histoire me paraît bien compliquée, miss Jessie ! Vous avouerai-je que je n’y comprends rien ?

— Si vous croyez que ça m’étonne ! répliqua Jessie avec hauteur. Tentative d’intoxe venant de l’intérieur du Service… N’avez jamais connu ça, vous. Ça se voit.

Et à Pancho :

— Allez, viens, mon agneau. On file droit à Washington. Le patron est déjà au courant, et il aura tiré les conclusions qui s’imposent.


CHAPITRE X

Eh bien, non, le patron n’avait pas « tiré les conclusions qui s’imposent ». Il était même plutôt embarrassé, le patron, c’est-à-dire Mr Smith, quand il reçut Jessie et Pancho qui revenaient de Grande-Bretagne par avion.

Et il essuyait ses lunettes en bougonnant :

— Pas un point d’appui ! Pas une base solide ! Pas un fait certain. Comment voulez-vous que j’oriente les recherches ? Quelqu’un a déjà dit : « Donnez-moi un point d’appui et je soulève le monde ! »… Mais où est le point d’appui ? Nulle part ! Tout se dérobe !

— Excusez-moi, monsieur, fit Pancho qui écoutait en se nettoyant les ongles… Celui qui a dit… Ce que vous venez de dire… pour soulever le monde… N’était-ce pas un des Macchabées ?

Stupéfait, Mr Smith le toisa de la tête aux pieds, puis finit par se souvenir de ce que l’instruction de Pancho avait été plutôt négligée. Il soupira.

— Non. Et d’ailleurs, j’ai une bonne nouvelle à vous apprendre. Par recoupements, j’en arrive à la quasi-certitude qu’il n’y a pas sept Macchabées, mais un seul.

— Tiens, tiens !

— Un seul, répéta Mr Smith. Un des agents du Service. Il se contente de transmettre des informations à « ceux d’en face »… et il est convenu entre eux qu’ils essaient d’orienter l’enquête sur la piste de divers Macchabées. En réalité, il n’y a qu’une brebis galeuse.

Pancho soupira :

— Je préfère ça !

L’autre le regardait comme pour l’avaler, furieux.

— Vous croyez, vous ? S’ils étaient plusieurs, on arriverait toujours à les démasquer dès l’instant où on en tiendrait un. Mais un agent travaillant seul, dans le Service… sans complicités… Comment voulez-vous que je le démasque !

Jessie, qui avait paisiblement posé les pieds sur une chaise, jambes à l’horizontale, dit doucement :

— Par élimination, monsieur. Ainsi, vous avez la certitude que ni Pancho, ni moi, ne sommes le « Macchabée ». En étudiant chaque cas particulier, vous…

Il lui coupait la parole.

— Ne dites pas d’imbécillités, Jessie. Je n’ai aucune certitude, pas même en ce qui vous concerne.

— Ah, bah ! Pancho et moi, nous avons fait ce que nous avons pu pour sauver Stan Field…

— Oui, répliqua Mr Smith sèchement. Mais si l’un de vous est le vrai Macchabée, il savait fort bien que Stan Field ne l’était pas. Dès lors, que Stan Field meure ou non, qu’est-ce que ça pouvait bien lui faire ? Et dites-vous bien une chose : pour tous les autres agents du Service, c’est comme pour vous ! J’ai épluché leurs faits et gestes depuis des mois, cela ne donne rien. Sur vos indications, j’ai étudié le dossier de Gordon…

— Eh bien ? Est-il allé à Londres à ce moment-là, oui ou non ?

— Je l’avais en effet chargé d’y aller, grogna Mr Smith, pour communiquer des instructions ultra-secrètes.

Pancho et Jessie se dévisagèrent.

— Mais alors… C’était lui ?

— Je l’ignore, bougonna Mr Smith. Il prétend que, la veille de son départ, je lui ai téléphoné d’ici, de mon bureau, afin de lui dire que j’avais changé d’avis, que je le remplaçais par un autre pour le voyage à Londres, et que je le chargeais d’aller à Rio pour une mission absolument identique.

— Et bien entendu, vous ne lui avez pas téléphoné ?

— Évidemment pas !

— Il est donc bien prouvé que le Macchabée est dans votre entourage immédiat, puisqu’il peut entrer dans votre bureau en votre absence… Nous ne sommes qu’une douzaine à posséder ce privilège, n’est-ce pas ? demanda Pancho.

Jessie intervint, soucieuse :

— Voyons, monsieur, je crois que je peux être utile. Il est hors de doute que je n’ai pas pu, moi, remplacer Gordon à Londres. Pour aussi idiot que soit Simons, et pour autant que je sache me déguiser, il me serait difficile de me faire passer pour Gordon à ses yeux.

Comme à regret, Mr Smith approuva en hochant la tête. Jessie était beaucoup plus frêle et beaucoup plus petite que Gordon. Un homme grand et solide avait pu abuser Simons. Jessie ne l’aurait pu.

— Voilà, reprit-elle. Puisque je n’ai pu remplacer Gordon, vous pouvez avoir toute confiance en moi… et en moi seule.

— Et moi, fit Pancho un peu amer… Avec le teint olivâtre que j’ai, Simons, aussi stupide qu’il soit, aurait deviné immédiatement que je ne suis pas Gordon !

Mr Smith les regardait longuement, l’un et l’autre, une moue aux lèvres. Comme à regret, il murmura :

— Votre raisonnement serait parfait… si j’étais sûr que le Macchabée n’a pas de complices. Or il est inadmissible qu’il n’en ait pas. Rien ne prouve que c’est lui qui est allé à Londres : il a parfaitement pu y envoyer quelqu’un. Dès lors, le Macchabée, ça peut être vous, Jessie, ou vous, Pancho, aussi bien qu’un autre.

Sans attendre qu’on l’y invitât, Jessie se laissa tomber dans un fauteuil et alluma une cigarette. Mr Smith ne prit pas garde à cette insolence voulue : il connaissait son agente depuis des années. On ne pouvait exiger de Jessie qu’elle se comportât comme une femme banale.

— Voyons, monsieur, demanda-t-elle tranquillement… Vous nous accueillez d’une façon qui n’est pas habituelle. Est-ce que je me trompe en supposant que certains rapports font planer les soupçons sur nous comme notre rapport en fait planer sur Gordon ? Que diable s’est-il passé ? Qui m’accuse ? Qui accuse Pancho ?

Il ôtait ses lunettes, préoccupé. Après un temps d’incertitude, il se décida.

— J’avais chargé quelqu’un, le mois dernier, d’aller à Rio. Ce quelqu’un a reçu un appel téléphonique, en provenance de ce bureau, donné par un inconnu qui imitait ma voix.

— Comme pour Gordon ?

— Exactement. On lui disait qu’il y avait contrordre, et qu’on le remplaçait par un autre pour cette mission… sans grande importance d’ailleurs. Or, savez-vous qui s’est présenté à sa place à Rio ?

— Aucune idée, fit Pancho.

— Vous.

— Comment ?

— Vous, Pancho. Ou du moins un métis qui vous ressemblait étrangement, au point que son signalement correspond au vôtre. Vous me direz qu’un inconnu a pu se grimer et, en possession de documents provenant du Service, se faire passer pour vous. Exact. Mais c’est également possible pour Gordon : quelqu’un a pu se faire passer pour lui.

Pancho s’apprêtait à protester, mais Mr Smith lui coupa la parole.

— Attendez, je n’ai pas terminé ! En mai dernier, j’avais demandé à Herbert d’aller à Ottawa. Même histoire. Appel téléphonique imitant ma voix… Il n’avait pas à se déranger, lui disait-on. Et comme la mission n’avait guère d’importance, il en fut tout heureux. Or, savez-vous qui s’est présenté à Ottawa ?

— Moi, fit Jessie, paisible.

Mr Smith s’était tourné vers elle, stupéfait :

— Vous avouez donc que…

— Ne soyez pas lourdaud d’esprit, monsieur, répliqua-t-elle. Je n’ai aucun don divinatoire, mais je ne suis pas une imbécile. Une femme s’est grimée… et s’est fait passer pour moi à Ottawa. Soit.

Avec sa cigarette, elle traçait des volutes de fumée en agitant la main, rêveuse.

— Nous repartons donc à zéro si j’ai bien compris. Tout ce que nous savons, c’est que le Macchabée connaît à merveille votre voix, et également l’aspect physique de tous vos agents spéciaux. Ce qui, évidemment, prouve qu’il est lui-même un spécial. Eh bien, mais… On doit pouvoir, par recoupements…

Pancho s’étonnait de l’entendre parler si calmement et, ma foi, sans aucune de ces expressions imagées qui faisaient son charme…

— J’ai essayé ! grogna Mr Smith. Vous devez comprendre que j’ai essayé dix fois, cent fois !

— Voyons… N’avez-vous pas été surpris de ne pas recevoir les rapports de ces copains que d’autres avaient remplacés ? Par exemple, Gordon n’a pas pu vous envoyer un rapport sur son voyage à Londres, s’il n’y est vraiment pas allé. Herbert n’a pas pu vous parler de son voyage à Ottawa puisqu’une inconnue qui me ressemblait a pris sa place… Ainsi de suite.

Il se levait, Mr Smith, furieux.

— C’est ce qui vous trompe, Jessie ! Et c’est là que je ne comprends plus.

— Comment ça ?

— Chaque fois, je l’ai vérifié, j’ai reçu un rapport, comme d’habitude, signé par l’agent que j’avais désigné. Il y en a un que vous avez signé, vous, Jessie, et un autre signé par Pancho !

— Et où m’aviez-vous chargée d’aller demanda-t-elle.

— Paris. À la fin mai.

Elle haussait les sourcils :

— C’est que j’y suis allée, à Paris, déclara-t-elle. À moi, personne ne m’a jamais téléphoné pour me dire que vous m’aviez remplacée… Ce rapport est véridique.

Il levait les bras au ciel.

— Ainsi que beaucoup d’autres ! gronda-t-il. Comment voulez-vous que je m’y retrouve ? Une signature, cela s’imite… Et le texte est dactylographié ! Je…

— Pourrais-je voir deux ou trois de ces rapports ? demanda Jessie les yeux mi-clos. J’ai une idée… Vous pourriez les demander à Laurencie…

Laurencie, c’était la secrétaire de Mr Smith. Vingt-huit ans, blonde, brune ou rouquine à volonté, cela dépendait des semaines. Un joli visage retouché par la chirurgie esthétique, bien qu’elle s’en défendît. Un corps à affoler un autre que Mr Smith. De fait, Mr Smith ne s’était pas laissé affoler, mais il avait pour Laurencie des attitudes sucrées qui faisaient l’hilarité de tous les spéciaux. En fait, il était peut-être le seul mâle du Service à ne pas avoir couché avec Laurencie. « Peut-être », parce qu’avec Mr Smith nul ne pouvait savoir !

Quoi qu’il en soit, quand Jessie parla de la secrétaire, Pancho lui glissa un regard en coin. Il n’avait pas pensé à cette jolie femme. C’était idiot, mais pour tous les gars du Service elle faisait partie de l’ameublement. Elle n’était pas autre chose (ou si peu !) qu’un classeur ou un tiroir. Laurencie… Hé, bé ! Pourquoi pas ? Elle avait accès au bureau du patron. Elle pouvait communiquer des tas de précisions quant aux missions que Mr Smith confiait à ses agents…

Mr Smith n’hésita que pendant cinq ou six secondes. Il aurait fort bien pu appuyer sur le bouton de l’interphone et appeler Laurencie… et Jessie redoutait qu’il le fît. Mais elle était psychologue, Jessie. Elle savait bien que Mr Smith avait un faible pour sa jeune et jolie secrétaire… Et puisqu’on lui offrait une occasion d’aller la voir, de lui parler…

— D’accord, Jessie, fit-il sur un ton irrité. Je vous rapporte cela tout de suite.

Il sortit en coup de vent, repoussa la porte derrière lui. On entendit le claquement de ses pas. Entre la secrétaire et le patron, il y avait un long couloir. Et peut-être cette distance entre Laurencie et lui expliquait-elle la mauvaise humeur de Mr Smith depuis quelques mois.

À peine fut-il dans le couloir que Jessie alla vers Pancho. Plongeant sa main dans sa poche, elle en retira un objet de la forme et de la dimension d’un boîtier électrique classique.

Pancho reconnut aussitôt cet objet : un des minuscules talkies-walkies dont le Service les munissait pour certaines missions. Il eut un haussement de sourcils significatif de son incompréhension.

Jessie se mordillait les lèvres. Visiblement, elle cherchait une cachette pour l’appareil. Mais pourquoi ? Désirait-elle que l’on captât à l’extérieur de l’immeuble ce qui se disait dans le bureau du patron ? Elle eut soudain un sourire. Il y avait, sur la cheminée, un buste de plâtre. Affreux d’ailleurs. Et dont personne ne s’était jamais soucié. Il représentait peut-être Washington, ou Jeffries, à moins que ce ne fut Lincoln. Un de ces trucs qu’une génération lègue à l’autre, et qui ne sont finalement pas autre chose que des nids à poussière.

Le buste était creux. Jessie le souleva, glissa dessous le talkie-walkie, revint vers Pancho :

— Mon agneau, fit-elle, tu vas te débrouiller pour découvrir ce machin-là sous les yeux de cette chipie de Laurencie.

Il la regardait, incrédule :

— Tu crois que…

— Oh, m… ! jura-t-elle, indignée. Je ne te demande pas grand-chose, non ? Découvre-le aussitôt que le Vieux entrera si ça t’amuse, si tu veux être en paix avec ta conscience, mais trouve-le. Dans l’état où est le Vieux, on ne pourra jamais obtenir de lui qu’il fasse procéder à une enquête sérieuse concernant sa mignonne secrétaire. Il en est fou. Et pourtant, elle a accès au bureau mieux que nous, non ?

Pancho ne put rien répondre : Mr Smith revenait, suivi par Laurencie. Cette dernière portait sous le bras une chemise de carton rouge bourrée de documents. Sur ses lèvres, il y avait un sourire de dédain. Elle était vraiment belle. Et Pancho, par expérience, se défiait de toutes les belles femmes. Plus encore que de Jessie qui, elle, pour aussi intelligente qu’elle fût, ne risquait pas de troubler les sens de Mr Smith…

— Vous avez demandé à consulter ces rapports… qui n’ont d’ailleurs, je le répète, aucune importance, bougonna le patron en prenant sous le bras de Laurencie la chemise de carton rouge… Les voilà.

Il les lançait sur la table, devant Jessie. Mais, Pancho le remarqua, sa main s’attardait sur le bras de la secrétaire…

Était-ce possible ? Pour un homme tel que Pancho, le patron était jusqu’alors une sorte de machine, de tabulateur électronique qui… hop ! vous lançait au Pérou, et le copain en Alaska. Une machine ignore tout des passions… surtout quand elle a la soixantaine bien sonnée. Apparemment, Pancho s’était abusé et Mr Smith était encore un humain.

Jessie sifflota en ouvrant la chemise de carton rouge. Elle commença à feuilleter des rapports… Mais Pancho savait bien ce qu’elle attendait ! Que, comme elle le lui avait demandé, il découvrît le talkie-walkie…

Ce fut l’attitude de Mr Smith qui décida Pancho. Complètement dingue, le patron. Il continuait à tenir le bras de Laurencie et ne semblait pas disposé à le lâcher…

— Monsieur ? Vous partez du principe que le coupable est près de vous… Avez-vous envisagé la possibilité d’un engin, qu’on aurait placé ici, dans votre bureau, et qui retransmettrait à courte distance toutes vos conversations ?

Démonté, suffoqué, Mr Smith ! Cette fois, il lâchait le bras de la jolie secrétaire…

— Qu’est-ce que ça veut dire, Pancho ?

— Simple supposition… Mais pourtant, si dans quelque cachette… on avait disposé un minuscule engin… Voyez-vous, monsieur, j’ai une certaine expérience de ces choses-là, et Jessie comme moi avons utilisé souvent cette ruse. C’est d’ailleurs le Service qui nous fournit les talkies-walkies miniaturisés… Attendez ! Si j’avais à en placer un dans votre bureau…

Il devait faire effort pour ne pas rire, car Jessie lui faisait les gros yeux, furieuse. Bien sûr ! Il n’était pas assez stupide pour découvrir l’engin du premier coup ! Jessie le croyait vraiment un peu trop sot !

— Où le placeriez-vous ? demanda Mr Smith visiblement intéressé.

Appâté, en quelque sorte, comme les poissons sur un « coup » de pêche. Après tout, qui savait ?

Pancho étudiait le bureau, faisait la moue.

— Dans la suspension électrique, décréta-t-il soudain.

Au-dessus de Mr Smith, il y avait un lampadaire à cinq branches. Pancho monta sur la table, étudia l’engin… Et redescendit, l’air découragé.

— Rien ! grogna-t-il.

C’est alors que, chose à peine croyable, Laurencie la jolie secrétaire glissa, perfide :

— Moi, je cacherais un engin de ce genre sous le buste d’Abraham Lincoln. Sur la cheminée.

Tiens ? C’était donc vraiment Lincoln. Pancho enregistra le renseignement et ne perdit pas de temps.

— Vous croyez, miss Laurencie ? demanda-t-il.

Juste le temps d’aller à la cheminée, de soulever le buste et de pousser un « M… ! » retentissant.

Le talkie-walkie était évidemment là, où l’avait posé Jessie… M. Smith avait ôté ses lunettes et les essuyait, fébrile. Quant à Laurencie, hébétée, elle regardait l’objet, puis le bureau de Mr Smith…

— Montrez cela ! gronda enfin le chef du Service.

Pancho lui tendit le talkie-walkie. Mr Smith l’étudia longuement, sans mot dire. Puis il soupira, découragé, et posa l’engin sur son sous-main.

— Modèle classique… Exactement celui que je vous distribue… En vente dans tous les magasins…

— Mille excuses, monsieur, demanda Jessie, mais quelles sont les caractéristiques techniques ? La portée de l’engin ? La durée de fonctionnement continu possible ?

Elle le savait aussi bien que le patron, mais elle jouait merveilleusement l’ignorance.

— Portée très faible, répondit Mr Smith. Quelques centaines de mètres. Suffisante pourtant pour que tout ce qui se dit ici soit capté dans tout le pâté de maisons qui nous entourent.

Il essuyait ses lunettes. Avec amertume, il ajouta :

— Quant à la durée de fonctionnement… L’appareil est équipé avec une pile à mercure… Il peut fonctionner de façon continue pendant au moins quarante-huit heures.

— Et donc, impossible de savoir qui l’a placé là ?

— Oh, tout à fait impossible ! En quarante-huit heures, il passe ici des dizaines de visiteurs… Et il suffit d’un bref instant où je tourne le dos…

— Je comprends, monsieur.

Il y avait un léger sourire sur les lèvres de Jessie. Pas un instant Mr Smith n’avait envisagé la culpabilité de sa jolie secrétaire Laurencie. Mais Jessie n’avait pas cessé de surveiller la jeune femme, et elle avait remarqué quelque chose… Le regard hébété de Laurencie, qui allait de la cheminée sur laquelle était placé le buste de Lincoln au bureau de Mr Smith, pour s’arrêter, avec une expression stupéfaite, au centre même du bureau…

Jessie prit son mouchoir, se moucha… et laissa tomber le mouchoir.

— Zut ! maugréa-t-elle.

Elle se pencha afin de le ramasser, glissa un rapide coup d’œil sous le bureau, se releva.

Sous le bureau de Mr Smith, il y avait une petite boîte, de la grosseur du talkie-walkie, fixée avec deux bandes de sparadrap ! Jessie ne s’était pas trompée : c’était bien Laurencie, la charmante et fidèle secrétaire, qui trahissait le Service…

— Que devons-nous faire, monsieur ? demanda-t-elle. Voulez-vous que nous amorcions une enquête afin de savoir qui a pu placer cet engin sous le buste de Lincoln ?

Il était tout pâle, Mr Smith. Une douzaine d’agents triés sur le volet, et impossible de faire confiance à un seul d’entre eux… Il secoua la tête :

— Non, gronda-t-il. Je ne voulais pas faire appel à des éléments extérieurs au Service, mais je m’y vois contraint. Vous restez à ma disposition comme tous les autres. Tant que je n’aurai pas démasqué le macchabée, je n’ai aucune mission à vous confier.

— De vraies vacances ! s’exclama Jessie radieuse. Bravo !

— Oui, grommela Mr Smith. De vraies vacances… J’espère qu’elle ne se prolongeront pas trop.


CHAPITRE XI

— Mon bon gros, disait Jessie en rallumant sa cigarette éteinte, il ne peut y avoir l’ombre d’une hésitation. Cette garce de Laurencie a aussitôt regardé vers le bureau du patron quand tu as découvert le talkie-walkie sur la cheminée.

— Et tu es sûre que, sous le bureau…

— Il y en a un autre, fixé avec du sparadrap. La technique classique. Il suffit de dix secondes pour le mettre en place… autant pour le reprendre.

Pancho rêvassait, bien adossé aux coussins de la voiture. Il n’avait pas mis en marche le moteur afin de ne pas attirer l’attention de Laurencie quand celle-ci quitterait l’immeuble du Service, à une vingtaine de mètres. Dans la file des voitures qui stationnaient, la secrétaire de Mr Smith ne pouvait absolument pas remarquer l’homme et la femme qui l’épiaient.

— Pourquoi ne pas avoir révélé ça au patron ? demanda-t-il encore.

— Pour plusieurs raisons, mon gros. D’abord, tu l’as remarqué comme moi, il est entiché de cette petite garce. Jamais je ne l’ai vu ainsi. Il flambe de passion, quoi. Pour lui faire admettre qu’elle a placé elle-même l’engin sous la table, macache. Ensuite, j’en suis certaine, ça aurait créé de nouvelles complications. Le Macchabée est rudement malin ! J’en mettrais ma main au feu, le talkie-walkie que j’ai vu entraînerait le patron sur une fausse piste, parce qu’il appartient à un innocent… Au fait…

Elle regardait Pancho avec un certain amusement :

— Au fait, c’est peut-être le tien !

— Ne dis pas de sottises, Jessie… Le mien est chez moi, dans un tiroir.

— Ouais ! Et tu n’es pas revenu chez toi depuis quand, mon gros ?

Jessie disait vrai : c’était peut-être le talkie-walkie que le Service avait donné à Pancho ! Ce dernier, en effet n’était pas revenu chez lui depuis son départ vers la Grande-Bretagne !

— Ça va, ça va ! maugréa-t-il.

Et, grognon :

— Ça tient toujours, notre plan ?

— Et comment ! On met le grappin sur cette petite garce, après quoi je me charge de la faire parler. T’inquiète pas pour ça.

Pancho ne répondit rien. Il n’était pas inquiet à ce sujet. Jessie était parfaitement capable de faire parler n’importe qui, y compris sans doute une muette. Ce qui l’ennuyait, à Pancho, c’est que, si Laurencie était « le Macchabée », elle avait, dû prendre ses précautions… Et si elle n’était qu’une complice, « le Macchabée » allait certainement la protéger… Pas de doute : ça allait saigner.

… Laurencie sortit de l’immeuble, fit une dizaine de pas, alla jusqu’à une petite Oldsmobile en stationnement, tira de son sac à main un trousseau de clefs, ouvrit la portière…

Pancho avait déjà démarré. La jeune femme ne se pressait nullement. Il arriva à sa hauteur, en seconde, alors qu’elle se disposait à s’asseoir au volant. Là, il s’arrêta net.

En coup de vent, Jessie ouvrit la portière, tendit le bras. Elle avait la force physique d’un homme.

Happée par cette poigne robuste, Laurencie, attirée en arrière, alors qu’elle tournait le dos à son agresseur, pratiquement soulevée, n’eut même pas le temps de crier. D’ailleurs, elle n’en avait nulle envie, et elle n’appela pas alors que Jessie, tout en refermant la portière d’une main, la tenait assise de force par une savante prise de judo.

Non, elle ne cria pas, Laurencie. Elle était simplement devenue toute pâle. Livide. Mais elle ne se débattait même pas.

Pancho démarra en trombe… Il avait fait beaucoup de choses dangereuses au cours de sa carrière, mais cette fois il se sentait mal à l’aise, vraiment mal !… Kidnapper la secrétaire d’un Service secret, devant l’entrée de l’immeuble, en plein jour et en pleine rue, c’était le comble du culot ! D’un instant à l’autre, il s’attendait à entendre des coups de feu, et le claquement des balles dans la carrosserie…

— Bouge pas, petite garce ! grogna Jessie. Sans quoi…

Laurencie eut un léger cri. Elle était aux trois quarts assise sur les genoux de Jessie, et celle-ci, impitoyable, lui portait au bras gauche une « clé » qui menaçait de désarticuler l’épaule.

— Un appel, un cri… Et te voilà infirme pour la vie ! ajouta la compagne de Pancho. Et ça ne sera que le début ! Après, et avant qu’on intervienne, je m’en prendrai à ta jolie frimousse. Compris ?

— Ou… oui… balbutia Laurencie.

Pancho, tout en se dégageant de la file des voitures, lui jeta un regard en coin. Il n’aurait su dire pourquoi l’attitude de Laurencie ne lui semblait pas normale. Elle avait peur, mais pas comme elle eût dû avoir peur.

Il glissa un coup d’œil dans le rétroviseur et jura à voix haute.

— Qu’est-ce qu’il y a, mon lapin ? demanda Jessie qui, de sa main libre, palpait sa prisonnière afin de savoir si celle-ci ne portait aucune arme.

— On nous file le train ? gronda Pancho. Une bagnole a déboité de la file juste au moment où je redémarrais…

— Peut-être une coïncidence, décréta Jessie.

— On va bien voir !

Pancho braqua la direction, s’engageant dans une rue perpendiculaire sans ralentir. Coup d’œil au rétro… L’autre voiture avait opéré la même manœuvre sans ralentir davantage. Pas l’ombre d’un doute.

— Faut le semer, dit Jessie.

C’est alors que Laurencie, la jolie secrétaire, se mit à rire avec défi.

— Vous n’y parviendrez pas, affirma-t-elle. Nous prenez-vous pour des idiots ? Il y a plusieurs jours qu’on attend une tentative de ce genre, et l’auto de Gordon a été trafiquée de façon à pouvoir vous rattraper quand il voudra.

— L’auto de qui ? demanda Jessie, suffoquée.

— De Gordon.

Gordon, qui prétendait ne pas être allé à Londres… qui prétendait ! Ainsi donc, il y était vraiment allé, et c’était bien lui le Macchabée. Avec la complicité de Laurencie, il n’ignorait rien de ce qui se passait au Service…

— Vous pouvez me lâcher, reprit Laurencie. Je suis sans armes, et à la vitesse où vous roulez je ne sauterai pas par la portière, soyez sans crainte ! De toutes façons, Gordon ne vous lâchera plus et vous suivra où que vous alliez.

— Mais oui, petite garce, répondit Jessie en lâchant le bras de sa prisonnière.

Et, à Pancho :

— Qu’est-ce qu’on fait, mon loup ?

Il réfléchissait, Pancho. Finalement il répondit :

— C’est un morceau gros à avaler, Gordon.

— T’as la frousse, mon loup ?

Non, il n’avait pas peur. Mais il savait que Gordon était aussi bien entraîné que lui au combat. Et aussi solide. Ce qui revenait à dire que celui qui surprendrait l’autre triompherait.

— Ma première idée, avoua-t-il, c’était de l’entraîner hors de la ville, et, dans quelque endroit désert, de lui couper la route et de lui sauter dessus…

Il se tut, parce que Laurencie riait. La jolie secrétaire essayait vainement de garder son sérieux. Elle n’avait pas peur le moins du monde. Le rire letouffait. Enfin, elle parvint à murmurer :

— C’est… c’est marrant !… Lui sauter dessus !…

— Et alors, mignonne ? Tu crois que je ne fais pas le poids ?

Pancho avait couché avec la secrétaire, comme à peu près tous les « spéciaux » du Service. Une sorte de formalité, quoi. Il semblait que, dans le nombre, elle avait choisi Gordon.

Elle le regarda, pensive, et hocha la tête.

— Si fait, reconnut-elle. Toi, tu ferais peut-être mieux que te défendre devant lui. Il n’y a qu’une chose que tu oublies…

— Vraiment ? Laquelle ?

— Il a la radio dans sa voiture, fit-elle. Actuellement, il est en train d’alerter ses copains. Avant que vous ayez quitté la ville, vous aurez trois ou quatre voitures à vos trousses. Pas question alors de neutraliser Gordon.

— On te tient, toi, petite garce ! grogna Jessie.

— Moi, je ne compte pas, fit Laurencie, dédaigneuse.

C’était une chance qu’elle ait parlé ainsi, se dit Pancho. On ne pouvait courir le risque de voir arriver d’autres poursuivants, et donc il fallait « semer » Gordon.

Pourtant, parce qu’il en avait assez de cette affaire impossible, Pancho dit à Jessie :

— Écoute un peu ce qu’il dit.

— J’allais le faire, mon bon gros, répondit-elle.

Bousculant un peu Laurencie qui, assise sur ses genoux, la gênait, elle ouvrit le couvercle de la boîte à gants, démasquant un appareil radio à une place inhabituelle. Il y avait en effet un récepteur au centre du tableau de bord. Celui qu’elle venait de révéler était un émetteur, destiné au Service. Toutes les voitures du Service en possédaient un et, parce qu’un opérateur était chargé d’écouter en permanence à l’étage supérieur de l’immeuble, ils fonctionnaient tous sur la même fréquence, contrôlée par un cristal de quartz.

Cela revenait à dire que, en appuyant simplement sur un bouton, Jessie avait la certitude d’entendre Gordon qui, lui aussi, utilisait une voiture du Service. Et, plus extraordinaire encore, on entendait assurément Gordon dans l’immeuble du Service même, puisque la veille était permanente et que la portée de tels émetteurs était d’une dizaine de miles !

Elle appuya sur le bouton de mise en marche, et aussitôt la voix de Gordon surgit dans le haut-parleur.

— Je demande du secours… Je suis à leur poursuite dans une série de ruelles qui semblent déboucher sur les quais du Potomac, mais je ne sais exactement où. Je continue à transmettre tant que je ne me serai pas repéré… Je ne connais pas ce quartier de Washington… Je vous prie de…

Clic !… Tout se tut. Jessie jura comme un grenadier de l’Empire, leva la main…

Laurencie, profitant d’un instant d’inattention de l’agente spéciale, avait repéré les fils qui sortaient sous le tableau de bord et qui filaient vers les accumulateurs. Tendant la main, elle avait enlevé la prise de courant ! Le poste ne pouvait plus fonctionner, ni récepteur ni émetteur, tant qu’on n’aurait pas rajusté la prise… Et bien sûr il n’en était pas question avec Gordon sur les talons !

Furieuse, Jessie frappa, du tranchant de la main, sur la nuque de la secrétaire. Laurencie ouvrit la bouche toute grande, mais n’eut même pas le temps de crier. Elle s’affala comme un chiffon mouillé, et Jessie, pour s’en débarrasser, la repoussa dans l’angle, contre la portière.

— Cette petite garce nous a mis en panne ! fulmina-t-elle.

Pancho haussait les épaules.

— Qu’est-ce que ça peut bien faire ? grogna-t-il. On est certains désormais que Gordon demandait du secours au Macchabée… ou à ses complices, en admettant qu’il soit lui-même le Macchabée. Alors, il n’y a qu’une chose à faire : le distancer.

Il ne cessait de prendre des virages sur les chapeaux de roues, affolant les promeneurs, heureusement rares dans ces étroites ruelles. Mais toujours, dans le rétro, il voyait la voiture de Gordon !

— Tu n’y arriveras pas, fit tranquillement Jessie. Et tu le sais bien. Il a la meilleure bagnole du Service. Non seulement elle est plus rapide que la nôtre, mais elle tient mieux la route.

— Ouais. Et alors ? Qu’est-ce que tu veux qu’on fasse ? Si je sors de Washington, il continue à transmettre, il indique la route sur laquelle nous nous engageons, et le Macchabée se lance à notre poursuite avec des gars à la hauteur, je lui fais confiance !

— Non, fit Jessie.

— Comment ça, non ?

— Faut coincer Gordon avant de sortir de la ville. Il ne pourra pas indiquer ensuite la route que nous prenons.

Il grimaçait, Pancho. Non qu’il fût lâche, il l’avait prouvé cent fois. Mais Gordon… et Gordon armé… C’était un gros morceau à avaler !

— Jessie, fit-il après un temps, je me suis souvent entraîné avec Gordon. Une bagarre entre nous, on ne sait pas qui en sortirait vainqueur. Or, tant que je n’ai pas de preuves, je me refuse à tirer le premier. Il n’aura peut-être pas les mêmes scrupules, car somme toute pour lui nous venons d’enlever Laurencie !

Elle le dévisageait, incrédule.

— Tu veux dire que tu ne crois pas que Gordon travaille pour le Macchabée ?

— Je n’en suis pas certain.

— Mais il l’a alerté par radio ! Tu l’as entendu comme moi !

— C’est vrai, reconnut Pancho.

Il hésitait encore. Jessie haussa les épaules, comme il l’avait fait quelques instants plus tôt.

— D’ailleurs, mon agneau, je ne te demande pas de neutraliser Gordon ou de le descendre, mais simplement de nous débarrasser de sa bagnole. Et ça, c’est facile. Écoute-moi bien. On a la veine qu’il n’y ait pas de flics dans ce dédale de ruelles. Tu vires au premier croisement et tu freines net aussitôt.

— Ah, ah ! murmura-t-il. Je commence à piger.

— Pas trop tôt ! Gordon arrive à quatre-vingts à l’heure… Mais il ne sait pas que tu as freiné. Il essaie d’éviter le choc… Il freine aussi… Trop tard ! Son capot rentre dans notre malle arrière… Résultat : tu es projeté en avant. Tu embraies et tu files. Lui, il y a quatre-vingt-dix chances sur cent pour que son moteur soit bousillé : impossible de nous filer le train davantage. O. K. ?

C’était risqué, certes, mais bien imaginé. Pancho dit « O. K. » et, soudain, braqua à fond sur la droite, s’engageant « sur les chapeaux de roues » dans une autre ruelle latérale. Il y avait deux ou trois badauds sur les trottoirs, qui, les yeux écarquillés, assistèrent à cette sorte d’acrobatie… puis à celle qui suivit !

Car, aussitôt après s’être engagé dans la ruelle latérale, Pancho, suivant le plan de Jessie, avait freiné « à mort ». Les pneus hurlèrent et l’auto s’immobilisa sur une vingtaine de mètres.

Juste au moment où elle s’arrêtait, Gordon surgit, lancé en trombe. Mais il n’avait pas, lui, le pied sur le frein… C’est-à-dire que, lorsqu’il aperçut l’auto immobile qui barrait la ruelle, il perdit une fraction de seconde à abandonner l’accélérateur pour freiner. C’était sur cette fraction de seconde-là qu’avait compté Jessie. Dans son esprit, comme dans celui de Pancho, Gordon aurait tout de même le temps de freiner, et ne foncerait dans la malle arrière de ceux qu’il poursuivait qu’à une allure déjà bien réduite.

Malheureusement, il y a toujours de l’imprévu. C’est ce qui fait le charme de la vie, avait coutume de dire Pancho. Cette fois pourtant, ça en manquait, de charme !

Gordon, assez coquet, portait des souliers de cuir à la mode, c’est-à-dire (cela ne dura guère que trois mois, mais ne lui porta pas bonheur) dont les bords de la semelle étaient très apparents, dépassant le bord du soulier de près d’un centimètre.

Quand, obéissant à un réflexe très rapide, il leva le pied, abandonnant l’accélérateur pour appuyer sur le frein, le bord de la semelle s’accrocha précisément sur la pédale de frein. Gordon perdit encore une demi-seconde à dégager son pied…

Lorsqu’il y parvint, c’était trop tard. Il eut beau freiner à la désespérée, le capot de sa voiture entra dans la malle de celle de Pancho environ à soixante-dix à l’heure. Le choc projeta Gordon en avant. Sa tête heurta le pare-brise avec une telle violence qu’il retomba en arrière, assommé.

Pancho avait attendu le choc, pied sur la pédale de débrayage, débrayant à fond. Il supposait en effet, pour limiter les dégâts à sa propre voiture, que le coup allait la précipiter en avant de plusieurs mètres. Le moteur de Gordon serait atteint, mais quant à lui, espérait-il, tout se limiterait à une malle arrière enfoncée, ce qui n’a jamais empêché une auto de rouler…

Dans le rétro, il devina que ça n’allait pas se passer comme il l’avait prévu. Gordon arrivait très vite, trop vite. Le choc allait être trop rude. Pancho avait encore, en une fraction de seconde, la possibilité de l’atténuer : il lui suffisait d’embrayer et d’accélérer. Il était en « première » et grâce au moteur surpuissant la voiture allait bondir en avant. Le choc se produirait tout de même, impossible de l’éviter, mais beaucoup moins dangereux…

Pourtant, Pancho ne bougea pas. Un sourire féroce aux lèvres, il appuya de toute sa force sur le frein à pied.

Bang ! La voiture fit un bond de deux mètres, retomba et s’immobilisa, frein bloqué. Pancho, déjà, se retournait… Toujours aux lèvres le même sourire féroce.

— T’es cinglé ! cria Jessie, que le coup avait projetée, souffle coupé, contre le dossier de son siège. T’aurais dû laisser aller, et non freiner !

— Tu parles ! répondit-il.

Il ouvrait la portière, sautait à terre, bondissait vers la voiture de Gordon. Ce qu’il avait prévu était arrivé. Le moteur pissait l’eau et l’huile, et était évidemment inutilisable… Mais ça n’avait pas grande importance. L’important, c’était que Gordon était couché sur les sièges avant, apparemment inerte, assommé !

Les deux ou trois promeneurs qu’il avait aperçus dans l’autre ruelle surgissaient à l’angle, attirés par le bruit. Mais ils hésitaient… Pancho connaissait cette mentalité ; celle du gars qui voudrait rendre service, mais qui pour rien au monde n’irait devant un tribunal. Source d’empoisonnements à n’en plus finir. Audiences remises à huitaine, à quinzaine… À deux ou trois mois… Déplacements chaque fois… Assauts des avocats de la partie adverse… Dire que certains se demandent pourquoi les « témoins » se défilent dans des circonstances de ce genre !

Il ouvrait la portière de Gordon quand il cria, s’adressant aux autres :

— Hé, venez ! Que je prenne votre nom et votre adresse ! Vous témoignerez au procès !

Ce fut comme une volée de rares moineaux. En dix secondes, l’entrée de la ruelle fut dégagée. Plus personne !

À deux mains, Pancho saisit Gordon inanimé, le souleva, l’extirpa de la voiture, le prit à pleins bras et courut vers l’autre auto. Il devait agir très vite et le savait, non seulement parce que Gordon avait avisé ses complices par radio, mais encore parce que les « témoins » qui venaient de filer ne manqueraient pas d’envoyer des flics.

Il jeta Gordon sur les genoux de Jessie, qui déjà était embarrassée avec Laurencie évanouie, et sauta au volant en grognant :

— Occupe-toi de lui ! S’il reprend connaissance, endors-le. Je ne veux pas de bagarre dans la voiture !

— Hé ! piailla Jessie. Comment veux-tu que…

Le démarrage la renversa en arrière, lui coupant le souffle. Pancho avait parfaitement vu qu’une, puis deux autos arrivaient à toute allure à l’entrée de la ruelle ! Par bonheur, la voiture accidentée leur interdisait le passage. Mieux : il leur advint, en moins grave, ce qui était arrivé à Gordon, c’est-à-dire qu’elles ne purent s’arrêter complètement avant la collision… qui fut double, la seconde voiture heurtant celle qui la précédait et qui, elle-même, cognait celle de Gordon.

Pancho, déjà au bout de la ruelle, vit dans le rétro que des portières s’ouvraient, que des hommes descendaient…

Bang ! Bang ! Bang ! On tirait vers lui… La vitre de la lucarne arrière se ternit d’un coup. Jessie, se retournant à demi, vit qu’elle était percée d’un trou très rond. Il y eut quelques impacts de balles sur la carrosserie…

Pancho virait, s’engageant cette fois sur une avenue où la circulation était normale. Il ralentit, traversa l’avenue, entra dans une autre ruelle et fit « ouf ». Sauvés ! Cette fois personne ne les suivait. Le Macchabée était distancé.

C’est à ce moment-là, alors qu’il se voyait déjà vainqueur de cette lutte engagée entre eux et le mystérieux Macchabée, que Jessie gronda : « M… ! »

Il se tourna vers elle. Jessie passait la main dans les cheveux de Gordon qu’elle tenait, inerte, dans ses bras, tout près de Laurencie adossés à la portière, encore knock-out.

La main de Jessie était tachée de sang.

— C’est la balle qui a brisé la lucarne arrière ! grogna Jessie. Elle l’a frappé au crâne… et elle n’est pas ressortie !


CHAPITRE XII

Ça le frappa au cœur, à Pancho. Certes, il en était presque certain, Gordon était complice du Macchabée, sinon le Macchabée lui-même. Pourtant, on ne voit pas sans quelque pitié, avec une balle dans la tête, un gars qui a travaillé avec vous au cours de plusieurs dangereuses missions.

Il hésita. La ruelle était déserte. Mais, bien sûr, quelqu’un pouvait passer d’une minute à l’autre…

Brusquement, il freina, immobilisant la voiture au ras de l’étroit trottoir.

— T’es sûre que ce n’est pas une simple égratignure ? grommela-t-il.

— Et comment ! fit-elle avec conviction. L’os est troué, quoi ! Il n’y a pas de problème. Je pourrais passer le doigt dans le trou !

Pancho frissonna un peu et souffla :

— Il est perdu, quoi.

— Pas sûr, dit Jessie. Il avait la tête penchée en avant, et il est possible que la balle, suivant la tangente, ait simplement effleuré le cerveau. De toutes façons, on n’a plus grand-chose à attendre de lui !

Il se mordillait les lèvres, Pancho. Soudain, il se décida. Il ne pouvait laisser crever sans soin son ancien copain. Il démarra, juste au moment où un couple de jeunes sortait d’un immeuble, vingt mètres plus avant. Il passait à leur hauteur quand un hurlement de terreur retentit juste à côté de lui.

Laurencie venait de reprendre connaissance. Et, dès son premier regard, elle avait vu Jessie qui, tenant Gordon dans ses bras, examinait, avec une moue chagrine, sa main souillée de sang.

Sur le trottoir, le jeune homme attirait sa compagne contre le mur, sous un auvent. Il avait entendu le cri. Il avait vu, en un éclair, alors que l’auto passait devant lui, cette scène de cauchemar : une femme qui regardait sa main souillée de sang, tenant contre elle probablement un cadavre, et assise à côté d’elle une autre femme qui hurlait !

— Ils vont alerter les flics, grogna Pancho. Pas l’ombre d’un doute.

Et parce que Laurencie continuait à crier, il ajouta :

— Qu’est-ce que t’attends pour la faire taire ?

Jessie frappa, d’un atémi à la nuque. Pour la seconde fois, Laurencie s’amollit et s’adossa à la portière, silencieuse, les yeux clos, assommée net.

Pancho zigzaguait dans le dédale des ruelles. Il ne conservait plus aucune illusion : le couple qui s’était réfugié sous l’auvent avait certainement remarqué que la vitre de la lucarne arrière était opaque. Un tel détail suffisait pour que la police repère la voiture en cinq minutes !

— Si on appelait le patron ? demanda Jessie indécise. On a la radio ne l’oublie pas.

— Tu te charges de lui dire qu’on a enlevé sa chère Laurencie, ainsi que Gordon… et qu’on a été assez idiots pour laisser les gars du Macchabée blesser Gordon probablement à mort ? Moi, rien à faire. Je tiens Laurencie, je veux l’interroger. C’est le seul moyen d’en finir avec cette histoire. Tant pis si on y laisse des plumes.

Jessie ne répondit rien. Évidemment, ils s’étaient beaucoup trop engagés pour revenir en arrière.

— Mais Gordon ? murmura-t-elle enfin.

— On va faire tout ce qu’on peut, répondit Pancho.

Il savait où il allait. Sa décision était prise. Il ne pouvait pas laisser mourir Gordon, même et surtout si celui-ci était le Macchabée. Or, c’était une question de secondes.

Contrairement à Gordon, Pancho connaissait à merveille ce quartier de Washington, pour la raison excellente qu’il y habitait. Il y avait un hôpital près du King-George-square, à quelques centaines de mètres. Il se prit à espérer que le couple d’amoureux perdrait beaucoup de temps avant d’alerter la police… ou peut-être ne l’alerterait pas.

— Écoute bien, Jessie. Je vais m’arrêter dans la cour de l’hôpital.

— Lequel ?

— T’inquiète pas, je le connais. Je ne descendrai pas tout de suite. Toi, tu descendras. Parmi toutes les bagnoles en stationnement, et il y en a beaucoup, tu choisiras la plus banale, celle que l’on peut le plus malaisément repérer. Tu piges ?

— À merveille, mon agneau. Couleur grise, marque très connue, modèle qui roule par millions d’exemplaires. O. K. Après ?

— Il n’y aura probablement pas la clé de contact… et peut-être un anti-vol… S’il y a un anti-vol, tu laisses tomber et tu en cherches une autre. On n’a pas de temps à perdre. Tu bricoles le tableau de bord de façon à te passer de la clé… Tu es au courant, oui ?

— Et comment ! répondit-elle avec hauteur. En mécanique, je ne crains personne.

— Parfait. Après, tu reviens ici. Je viens près de la bagnole que tu as choisie. En vitesse, on y pousse Laurencie. Tu t’assieds près d’elle. Alors, et alors seulement, je redémarre, je vais à l’entrée de l’hôpital, je demande des infirmiers et je leur livre Gordon. Ils se débrouilleront. Je file, j’abandonne notre auto trop aisément reconnaissable, je viens m’asseoir près de toi, et on file avec celle que tu as choisie. Compris ?

Jessie, les yeux mi-clos, observa un temps avant de répondre :

— Ça peut aller. Vas-y.

Juste à temps pour que Pancho, qui avait considérablement ralenti l’allure de la voiture, arrive devant l’hôpital. Il passa sous le porche d’accès. Dans la cour intérieure, il y avait une trentaine de voitures en stationnement, dont plusieurs de même marque et de même couleur. Il réprima un sourire satisfait. Jessie n’aurait pas de difficultés…

Il alla se ranger à une place libre. Jessie descendit, s’éloigna. Elle revint trois minutes plus tard.

— Une Ford crème… Modèle de l’année dernière… Là-bas, la cinquième. Il y a même les clés au tableau de bord, tu te rends compte ! Un inconscient…

Pas tant que ça, se dit Pancho. En général, quand on va à l’hôpital, c’est pour voir quelqu’un qui vous touche de près, et on n’imagine même pas qu’on va vous voler votre voiture ! Il eut une seconde de remords, puis se dit que le type pourrait toujours appeler un taxi… Jessie et lui ne le pouvaient pas !

— O. K., j’arrive…

Trente secondes, et la voiture était rangée derrière la Ford crème. On descendait Laurencie inanimée, on l’asseyait sur les coussins de la Ford… Personne n’avait remarqué le manège, masqué il est vrai par les autos en stationnement.

— Tu m’attends, Jessie… Je reviens dans deux minutes… Le temps de confier Gordon aux infirmiers…

… Ce fut relativement facile. Dans les hôpitaux, du moins aux U.S.A., on s’intéresse d’abord aux blessés, ensuite à ceux qui les ont portés jusque-là. Deux infirmiers emportèrent Gordon, probablement dans le coma.

Pas besoin d’être chirurgien en chef pour constater que Gordon avait une belle dans le crâne, et que sa seule chance était une trépanation immédiate.

— Ne vous éloignez pas, monsieur, jeta l’un des infirmiers. On aura besoin de votre déclaration.

— Oh, je ne m’éloigne pas ! fit Pancho sur un ton indigné. Regardez ma bagnole ! On m’a tiré dessus alors que je passais tranquillement au bout de l’avenue !

À peine avaient-ils disparu dans le couloir qu’il se précipita vers Jessie et la Ford couleur crème…

Mais il s’immobilisa soudain, dents serrées, poings crispés. La Ford ? Elle n’était plus là ! Elle sortait de l’hôpital ! Pendant un bref instant, il pensa que c’était une autre, de même couleur… Un seul regard lui apprit qu’il ne se trompait pas !

Jessie filait, emportant Laurencie !

*
* *

… C’est alors que Pancho capitula. C’était la première fois que ça lui arrivait. Habituellement, il s’accrochait à une affaire jusqu’à ce qu’il l’eût résolue, ou qu’il fût à l’hôpital. Cette fois, il avait la nette sensation que tout ce qu’il avait fait, depuis son départ vers Londres, avait été non seulement inutile, mais néfaste. Ça avait entraîné la mort de Stan Field, la blessure de Gordon, probablement mortelle… Et pour quoi ? Pour en arriver à ça : Jessie filait, emportant Laurencie ! Est-ce que ça signifiait que Jessie était complice du Macchabée ? Est-ce que ça signifiait que, au contraire, elle le croyait complice, lui, et se défiait ?…

De toutes façons, c’était la catastrophe. Pancho connaissait Jessie : Laurencie allait salement déguster ! Pour la faire parler, Jessie n’hésiterait devant rien. À ce point de vue-là, Pancho lui-même n’était qu’un débutant auprès d’elle !

Il n’eut pas dix secondes d’hésitation. Il se mit à courir vers l’entrée de l’hôpital, où il avait abandonné la voiture du Service. Elle était toujours là, clés au tableau de bord.

Bien sûr, elle était probablement repérée, signalée aux flics… Tant pis ! Il n’avait pas le temps d’en chercher une autre, et d’ailleurs celle-ci avait un inestimable avantage : son émetteur radio qui le reliait au Service.

Le moteur démarra à la première sollicitation. Pancho recula, et démarra en seconde juste au moment où deux infirmiers sortaient et tentaient de l’arrêter en gesticulant. Il s’en moquait, des infirmiers, et même de Gordon ! Il ne pensait plus qu’à ça : « au point où on en est arrivés, Jessie et moi, on ne sait plus !… Il se peut qu’elle soit sincère, il se peut qu’elle ne le soit pas. Si elle ne l’est pas, on ne reverra plus jamais Laurencie… et ça, Mr Smith ne me le pardonnera jamais. La blessure de Gordon, hasard malheureux, soit. Mais l’enlèvement de Laurencie… si Jessie lui fait trop de bobo… Non, entiché comme il l’est de sa secrétaire, jamais il ne le pardonnera ! Et tout ça pour quel résultat ? Néant ! Une pagaille monstre, Gordon, complice du Macchabée à l’hôpital… On ne sait plus à qui se fier…».

Il sortait en trombe de la cour. Sur l’avenue, il entrevit, à plus de cent mètres, la Ford qu’avait choisie Jessie, et se lança à toute allure, doublant et redoublant en troisième, quatrième position, insensible aux appels de klaxon que les automobilistes rageurs, scandaient en manière de protestation.

Il n’irait pas loin, et il le savait. Ma foi, tant pis ! Si les flics le prenaient en chasse, il s’arrangerait pour qu’ils ne laissent pas filer la Ford de Jessie.

Mais, hasard quasi-miraculeux, alors qu’il était presque derrière la Ford, celle-ci changea de direction, s’engagea, comme précédemment, dans un labyrinthe de ruelles. Il devina que Jessie, plutôt que d’être arrêtée par la police, préférait être suivie par lui. Normal. Puis il se dit que, même s’il la rattrapait, c’était f…u. Plus aucune confiance entre eux. L’interrogatoire de Laurencie ? Ils se méfieraient l’un de l’autre, et ne cesseraient de surveiller mutuellement le moindre de leurs gestes. Fini. Affaire à classer. Ni Pancho, ni Jessie, ne sauraient jamais qui était le Macchabée. Il fallait laisser l’affaire à d’autres, plus malins qu’eux.

Pancho soupira et, sans cesser de suivre la Ford (il n’y avait guère de mérite, la voiture qu’il conduisait était conçue spécialement pour ce genre d’exploit) il mit en marche l’émetteur radio. Il appela deux fois, trois fois.

— Central de 42… Central de 42… M’entendez-vous ?

… Et il eut la surprise d’entendre la voix du grand patron, Mr Smith lui-même, qui en principe ne mettait jamais les pieds dans la salle radio, au sommet de l’immeuble.

— Qui appelle ? Qui est au micro ? Est-ce vous, Gordon ?

Léger instant d’hésitation de Pancho. Mais pour lui, le Service, c’était tout !

— C’est Pancho, monsieur.

Souffle coupé, Mr Smith ! Dix secondes, puis :

— Pancho ! Vous osez ! Après ce que vous venez de faire !

— Oh, monsieur, répliqua Pancho pas très content, j’ai participé dans la mesure de mes moyens à la poursuite de l’affaire qui nous intéresse. Je vous signale que, actuellement, je colle aux fesses de Jessie qui a kidnappé Laurencie, votre secrétaire, et que…

— Arrêtez tout de suite cette comédie ! hurlait Mr Smith. Je vous donne l’ordre de revenir ici, vous et Jessie !

— Mais je ne sais si…

— Revenez ici ! Assez de gâchis !

Pancho reprit conscience de sa dignité, tout à coup.

— Jessie m’a plaqué, et emporte Laurencie. Vous rendez-vous compte de ça, monsieur ?

Il entendit une sorte de hoquet, puis le patron reprit, l’air affolé :

— Quoi ? Jessie est seule ?

— Elle m’a laissé tomber, monsieur, dès que Gordon a récolté une balle dans le crâne.

— Une balle dans le crâne, Gordon ? Oh, seigneur !

Ça ressemblait à « Madame la marquise » !… Pancho ajouta :

— Je l’ai mené moi-même à l’hôpital… J’espère qu’ils feront tout leur possible ! De toutes façons, ce sont les gars du Macchabée qui l’ont touché. Nous, on n’y est pour rien.

Mr Smith répondit quelque chose que Pancho ne comprit pas, mais qui devait être très désobligeant à en juger par le ton. Puis il demanda :

— Êtes-vous complètement cinglés, Jessie et vous ? Seigneur Dieu, jamais je n’aurais cru que…

Pancho se décida à lâcher le morceau. On ne pouvait continuer à agir en dehors du patron.

— Écoutez, monsieur. Dans votre bureau, nous vous avons joué une petite comédie. Nous en étions certains, il y avait un engin dissimulé quelque part, et qui retransmettait toutes vos paroles. Le Macchabée n’avait nul besoin d’être dans votre entourage immédiat pour connaître vos projets et les faire avorter. Il lui suffisait d’avoir un complice près de vous, chargé… de changer la pile du talkie-walkie lorsque celle-ci était à bout… C’est-à-dire tous les deux ou trois jours.

— Et alors ?

— Jessie a dissimulé son propre talkie-walkie sous le buste de Lincoln, et m’a demandé de le « découvrir ». Pendant ce temps, elle surveillait votre secrétaire Laurencie. Or, Laurencie a immédiatement eu un regard stupéfait en direction de votre table de travail…

— Seigneur Dieu !

— Oui, monsieur, je conçois quel cela vous soit douloureux. Cette fille est vraiment « bien ». Mais rien à dire : Jessie avait vu juste. En se penchant sous prétexte de ramasser son mouchoir, elle a jeté un coup d’œil sous votre table. Il y a bien un talkie-walkie, fixé à l’aide de deux bandes de sparadrap. Et Laurencie le savait, puisqu’elle a regardé de ce côté quand on a découvert l’autre appareil. Vous pigez, monsieur ?

— Seigneur Dieu ! répéta Mr Smith.

Puis, tout à coup :

— Savez-vous où va Jessie ?

— Non, monsieur. Mais probablement à sa planque habituelle. Je vous le répète, elle va certainement interroger Laurencie, et d’une façon assez… dure. C’est le seul moyen pour savoir avec certitude si le Macchabée est bien Gordon, ou si…

— Seigneur Dieu !

Il devenait lassant, Mr Smith, à invoquer toujours le nom du Seigneur. Décidément, il avait beaucoup, beaucoup d’affection pour cette petite garce de Laurencie !

Pancho suivait toujours la Ford, qui zigzaguait parmi les ruelles. Sans doute Jessie avait-elle constaté qu’elle était suivie, car elle prenait des risques…

— Écoutez-moi bien, fit Mr Smith d’une voix toute changée. Vous ignorez où est la planque habituelle de Jessie, puisque vous avez chacun la vôtre et que vous insistiez pour que vous n’en révéliez pas l’emplacement… Mais moi, je le sais. Vous m’avez mis dans une situation « impossible » ! Je n’ai plus aucune voiture intacte sous la main !

— Ah bah ?

— Cessez de discuter. Vous allez traverser le Potomac et passer sur la rive droite. Là, vous remonterez le cours du fleuve jusqu’à l’avenue Jefferson. À l’endroit où l’avenue débouche sur les quais, vous verrez un vieil immeuble à demi en ruines.

— Je sais, je connais. Ma propre planque n’en est pas très loin, monsieur.

— Exact, reconnut Mr Smith. Cet immeuble est inhabité. Il l’était autrefois, mais uniquement la nuit, par des vagabonds et des clochards. J’y ai mis ordre. La police a reçu des instructions précises, si bien qu’aucun d’entre eux ne s’en approche plus.

— Ouais, fit Pancho. Je vois.

— Donc, vous entrez dans l’immeuble. Tout est vide, bien sûr. Les cloisons, les murs sont lézardés. Mais il y a des caves très profondes, et c’est ce qui nous intéresse. Vous prenez l’escalier des caves, que vous trouverez au fond du couloir. En bas, c’est immense. La police a eu beaucoup de peine pour décourager les clochards, car ils pouvaient s’entasser là à plusieurs centaines. Sur chaque porte, vous verrez un numéro, sur une plaque métallique scellée. La planque de Jessie est au numéro douze. Puisque vous êtes en bons termes avec elle, j’espère qu’elle vous laissera entrer.

— Oh, assurément ! fit Pancho. Puis-je cesser de la poursuivre ? Il ne m’est pas facile de vous écouter et de conduire acrobatiquement !

— Oui. Cessez. J’ai à vous dire ce que vous devez faire.

Pancho ralentit, s’immobilisa. Plutôt heureux. Le patron ne paraissait pas prendre l’affaire trop mal.

— Quand je serai dans la cave, que dois-je faire ?

— Pas grand-chose, répondit Mr Smith. Vous répéterez simplement à Jessie ce que je vais vous dire… Afin qu’elle cesse immédiatement de tourmenter Laurencie.

— Mais, monsieur… Sous votre table… le talkie-walkie…

— Seigneur Dieu ! soupira Mr Smith. Depuis qu’il est question du Macchabée, vous êtes tous complètement idiots. Vous n’avez pas encore compris ? C’est moi qui ai fixé le talkie-walkie sous ma table, avec l’aide de Laurencie, afin que, de son poste, elle entende tout ce que disent et font ceux qui passent dans mon bureau quand je n’y suis pas. Alors, vous avez bonne mine, de la kidnapper comme complice du Macchabée !

— Oh, m… ! bégaya Pancho.


CHAPITRE XIII

Quand Laurencie reprit connaissance, elle était allongée sur un sol de ciment. Tout de suite, elle essaya de se soulever sur un coude et de gémir car le ciment était très rugueux… Elle ne put ni se soulever, ni gémir.

En effet, ses mains étaient liées derrière son dos, ses chevilles bien ficelées. Quant à sa bouche, elle était fermée par un épais bâillon. Elle parvint pourtant à grogner, pour attirer l’attention de la femme qui l’avait enlevée, puis assommée, et qu’elle voyait, assise dans un angle de la pièce sans ouvertures apparentes.

Jessie avait une cigarette au bec et fumait en silence en attendant le réveil de sa prisonnière. Elle se tourna vers Laurencie, eut un sourire glacé, se leva, et s’approcha.

— Pas trop froid, ma poulette ? demanda-t-elle, goguenarde.

Laurencie ne pouvait évidemment pas répondre mais, parce que le regard de l’autre semblait l’inspecter des pieds à la tête et de la tête aux pieds, elle tordit un peu le cou pour savoir ce qui provoquait l’attitude de sa geôlière. Elle eut un sursaut… Elle était nue ! Jessie l’avait déshabillée avant de lui attacher les poignets et les chevilles.

— Ma poulette, reprit Jessie, je tiens avec toi le plus beau coup de toute ma carrière. Je vais d’abord t’expliquer ce que je sais et ce que j’attends de toi. Après quoi, je te dirai pourquoi, quel que soit ton entêtement, tu me révéleras ce que je veux savoir. Mon petit agneau, j’ai vu tout à l’heure, en me penchant, que tu avais fixé un talkie-walkie sous la table de travail du patron. C’est bien toi, n’est-ce pas ?

Laurencie fit : « Grr… Muuuu…», sans qu’aucune syllabe fut compréhensible. Posément, Jessie la gifla deux fois, avec une telle force que les larmes perlèrent aux yeux de la prisonnière.

— Je ne te demande pas de parler… Pas encore. Quand je voudrai que tu le fasses, j’ôterai ton bâillon, ma belle. Mais ce ne sera pas avant que tu sois convaincue de ce que tu ne peux attendre aucun secours. Pour l’instant, je ne te demande qu’une chose : réponds en hochant la tête. Est-ce toi qui as placé le talkie-walkie ?

Laurencie approuva, de la tête, mais se remit à grogner de façon inintelligible, ce qui lui valut deux nouvelles gifles. Le rôle de Jessie, en cette circonstance, était plutôt écœurant. Toute sa vie, elle avait souffert de sa laideur et de ses allures masculines. Le complexe qui s’était développé en elle la poussait à exagérer la brutalité quand elle avait affaire à une jolie femme. Or, incontestablement, Laurencie était belle.

— Bon, reprit Jessie d’une voix très sèche. Tu as placé le talkie-walkie. Et comme ce n’est certainement pas pour jouer une simple blague au patron, c’est pour que, d’un emplacement pas très lointain, on puisse entendre tout ce qui se dit dans le bureau de Mr Smith. On est toujours d’accord, ma louloute ?

« Oui, oui ! » fit la tête de Laurencie.

— Parfait. Ma première question sera donc d’abord celle-là : où est placé l’autre talkie-walkie, celui qui capte l’émission du premier ? Dès que je le saurai, je pourrai aller faire un petit tour là-bas. Ne réponds pas, tu le feras tout à l’heure. Ma seconde question sera beaucoup plus embarrassante pour toi. Je te demanderai qui est Mr Macchabée. Tu le sais certainement, puisque c’est pour lui que tu as mis en place le talkie-walkie.

« Muuu… Rrrr…» tenta Laurencie.

Elle eut à peine le temps de tourner la tête pour échapper au coup qu’allait lui porter Jessie.

— Tu le diras, reprit cette dernière. Oh, je devine que ça ne sera pas facile de t’arracher ce nom !… Et c’est pourquoi j’ai laissé tomber Pancho, et c’est pourquoi je t’ai bâillonnée.

Elle s’asseyait à même le sol, près de sa prisonnière, et soufflait un long jet de fumée sur le visage de celle-ci :

— Sais-tu comment on m’a surnommée au Service ? Mais oui, suis-je bête ! Tu le sais certainement, ma poulette, puisque tu as couché avec tous les « spéciaux » !

Quelle que fut la peur de Laurencie, il y eut dans son regard une étincelle narquoise. Jessie la perçut, cette étincelle, et serra les dents au point qu’elle brisa sa cigarette. Mais elle ne frappa pas. Elle en avait pris l’habitude : les hommes la traitaient en copain, mais n’envisageaient même pas de passer une nuit avec elle.

— Oui, reconnut-elle, oui… Libre à toi de croire que je ne te maltraite parce que je suis jalouse. Peut-être y a-t-il un peu de ça en effet. Mais, tu le sais, on m’a surnommée « la hyène ». J’ignore si on t’a expliqué pourquoi. C’est parce que je suis bâtie de telle façon que je peux, moi, « travailler » un prisonnier incapable de bouger. Ça ne plaît pas à tout le monde. Pancho n’en est pas capable. Il aurait tenté de t’arracher le nom de Mr Macchabée en te frappant à coups de poings par exemple… Pauvre agneau ! Il ne sait pas ce que c’est qu’une femme entêtée. Moi, je le sais. Moi, je sais qu’une brûlure de cigarette, ça fait mal, mais ça ne te décidera pas à parler. N’est-ce pas ?

Elle se penchait un peu, appliquait l’extrémité rougeoyante de sa cigarette sur le sein droit de Laurencie qui eut un sursaut terrible.

— Tu le voudrais, hein, que je tranche tes liens et surtout que j’ôte ton bâillon ? N’y compte pas, ma poulette. Pour que tu te mettes à gueuler… Cette cave n’est pas insonorisée. Bien sûr, elle est profonde et personne ne s’en approche, mais je ne veux pas courir de risque. La cigarette, ce n’est pas grand-chose… Un avant-goût…

Laurencie grogna et se contorsionna, car l’autre, impitoyable, recommençait à la brûler avec sa cigarette. Rien de bien méchant, comme elle le disait elle-même… Cependant, c’était très douloureux.

— Mon bel agneau, tu as accepté de travailler pour un certain Macchabée.

« Rrrr Grcc…» Laurencie essayait de parler, de se faire comprendre… Mais allez donc parler de façon intelligible quand votre bouche est complètement fermée par un bâillon !

— Tu as accepté de travailler pour le Macchabée ! répéta Jessie en appuyant plus longuement sa cigarette.

Malgré le bâillon, elle entendit, étouffé, le cri de Laurencie, et, sourcils froncés, retira la cigarette.

— Tu as une bien belle voix, ma poulette… maugréa-t-elle. Je crois qu’il vaut mieux ne pas perdre de temps et te faire comprendre que tu vas parler, quelle que soit ta force de caractère.

Elle se levait, allait au fond de la cave, revenait avec une bouteille vide. D’un coup, elle en brisa le fond contre le mur. Elle revint vers sa prisonnière en brandissant le tesson aux bords tranchants qu’elle tenait par le goulot. Elle dut se baisser, au passage, pour ne pas heurter l’ampoule électrique qui éclairait la cave.

Laurencie la regardait venir, les yeux exorbités, en gémissant. Elle n’avait pas couché avec à peu près tous les « spéciaux » du Service sans que ceux-ci lui eussent expliqué tout ce qu’un gars décidé peut faire avec un tesson de bouteille… Surtout quand il veut arracher un renseignement à une jolie femme !

— T’es belle, hein ? grommelait Jessie en s’agenouillant de nouveau près d’elle. T’as un châssis de première classe, comme diraient certains que je connais, et une petite gueule de vedette d’Hollywood… Ton corps, j’y toucherai pas. Ça demanderait trop de temps. Mais ta petite gueule… Si tu refuses de parler, quand tu sortiras d’ici tu pourras passer à tous les instituts de beauté des U.S.A. et d’ailleurs, tu ressembleras à Frankenstein. Tu piges ?

Elle avançait le bras, de façon à placer la collerette de verre brisé juste au-dessus du visage de Laurencie. À cinq centimètres à peine. Laurencie, éperdue, se figea dans l’immobilité la plus absolue. Le moindre mouvement, et elle se défigurait elle-même !

— Tu parleras, n’est-ce pas, mon agneau ? reprit Jessie, sans bouger. Tu parleras, parce que sans ça tu pourras toujours chercher un homme quand je t’aurai relâchée : ils s’écarteront de toi avec horreur… Si tu es d’accord, ferme les yeux trois fois de suite…

Laurencie, évidemment, ferma les yeux trois fois de suite. Elle ne demandait qu’une chose : que Jessie, cette forcenée, arrache le bâillon. À ce moment-là, elle, Laurencie, lui expliquerait très vite pourquoi le talkie-walkie était fixé sous la table de Mr Smith…

Jessie eut un petit rire.

— Oui, oui, OK… Tu es d’accord… Du moins tu le prétends. Mais je ne veux pas courir le moindre risque, tu piges ? Il est bien évident que tu supposes que je bluffe, que je n’oserai pas attenter à ta mignonne frimousse. Je vais te prouver le contraire, mon agneau, afin que tu ne sois pas tentée de me raconter des blagues. Juste une légère estafilade, dont il ne restera aucune marque après les soins éclairés d’un bon toubib… J’aurai la main légère, tu vas voir ça…

Une fois de plus, Laurencie essaya de hurler… et ne put que grogner de façon ridicule. Jessie secoua la tête. Elle n’avait pas conscience de se comporter comme une brute hystérique. Comme Pancho, comme la plupart des « spéciaux », et comme d’ailleurs la plupart de ceux que l’on destine au combat, elle avait été « conditionnée » pour la violence. Pendant des mois, des années, elle avait subi un entrainement long et intensif, qui allait de la meilleure façon de poignarder une sentinelle à la manière la plus sûre de faire parler un prisonnier. Elle appliquait ce qu’elle avait appris, avec cette circonstance aggravante qu’elle était laide et que Laurencie était jolie.

Le tesson de verre se rapprocha lentement du visage de Laurencie qui essayait toujours inutilement de hurler, sans y parvenir, et qui regardait, horrifiée, les reflets de l’ampoule électrique sur l’arme improvisée…

— Juste un sillon dans la joue, ma toute belle, pour te prouver que je n’hésiterai pas. Après quoi j’ôterai le bâillon…

Un centimètre à peine…

… Des coups frappés dans la porte de la cave. Des coups violents. Puis une voix, bien connue :

— Jessie ! Ouvre… C’est moi, Pancho.

Un éclair de colère passa dans le regard de Jessie. Par expérience elle savait que Pancho, comme n’importe quel homme, n’eût jamais toléré sa façon d’agir. Ils avaient d’autres « trucs » pour faire parler une jolie femme. Mais son « truc » à elle était, de loin, le plus rapide…

Elle se releva d’un bon, et, en silence, courut vers l’interrupteur qu’elle abaissa. La lumière s’éteignit. Pancho, qui s’éclairait sans doute avec sa torche électrique, n’avait peut-être pas remarqué le rai de lumière qui passait au-dessus de la porte…

Oui, mais Laurencie allait recommencer à grogner…

— Ouvre, Jessie ! Je sais que tu es là !

Elle ne bougeait pas… Laurencie allait-elle recommencer à grogner ? Rien ne bougea. Pas un souffle. Dans les ténèbres, Jessie eut un sourire railleur et dédaigneux. À bout de nerfs, sa prisonnière s’était évanouie !

Pancho continuait à tambouriner sur la porte, mais moins fort… Déjà convaincu qu’il avait fait fausse route, que Jessie n’était pas dans cette « planque »…

— Hé, Jessie ?

… Comment aurait-elle deviné que, s’il avait entendu le moindre bruit, le moindre gémissement, le moindre sanglot, il aurait crié aussitôt : « Arrête ! On s’est trompé ! Laurencie avait caché le talkie-walkie sur l’ordre de Mr Smith ! Elle est d’accord avec lui et n’a rien à voir avec le Macchabée ! »

Oui, si Pancho, qui avait cessé de frapper à la porte et écoutait, avait alors entendu le moindre bruit, tout risque eût été écarté pour Laurencie.

Mais Pancho n’entendit rien… Il eut alors l’idée d’éteindre la lampe électrique qu’il avait allumée pour descendre dans l’escalier des caves, et se regarder si quelque rai de lumière filtrait par les interstices…

Rien. Pas la moindre clarté.

*
* *

… Découragé, Pancho remonta l’escalier. Il avait pleinement conscience de sa responsabilité. Bien sûr, ce n’était pas lui qui avait mijoté l’enlèvement de Laurencie, c’était Jessie. Mais il y avait participé. Bien sûr, ce n’était pas lui qui avait tiré sur Gordon… Mais sans lui Gordon n’aurait probablement pas été atteint.

Il remontait vers l’avenue, la tête basse, lampe électrique allumée. Sur la dernière marche, il s’immobilisa. En éveil, tendu, comme un chien d’arrêt. Il ne l’avait pas remarqué à l’aller, parce qu’il se précipitait dans l’escalier afin de sauver Laurencie…

Il y avait une trace sur la marche. L’empreinte d’un soulier de petite pointure, à talon plat – femme ou adolescent. Or Jessie portait toujours des souliers de ce genre. Pourquoi cette trace, alors que, hors de l’immeuble, tout était sec ? Il le comprit facilement en remarquant que ses propres chaussures laissaient des cernes sur les marches. Le couloir était très humide, l’eau avait ruisselé tout au long des parois et l’on ne pouvait arriver aux caves sans se mouiller les pieds.

Pancho se courba, grimaça. La pointe de la chaussure était tournée vers l’escalier, vers la cave. Il éclaira les autres marches, retrouva d’autres traces sur trois d’entre elles.

Pas le moindre doute désormais. Jessie était en bas, derrière la porte fermée… Logiquement, il aurait dû redescendre et crier la vérité, c’est-à-dire que Laurencie avait partie liée avec Mr Smith. Il n’y pensa même pas. Il était atteint en pleine vanité. Lui, Pancho, considéré comme l’un des « cracks » du Service, s’était fait posséder deux fois par Jessie ! D’abord parce qu’elle avait kidnappé Laurencie sous ses yeux, ensuite parce qu’elle avait réussi à lui faire croire qu’elle n’était pas dans la cave…

Il alla dans le couloir, furieux. Appeler Jessie ? C’était en quelque sorte s’humilier, ramper… Non. Ce qu’il fallait faire, c’était ouvrir la porte. Mais…

Il tomba en arrêt, stupéfait, devant une poutrelle métallique qui gisait sur le sol. Probablement un débris de démolition de l’étage supérieur. Nul ne s’en était emparé, pour l’excellente raison que la ferraille ne paie pas. Cinquante kilos à charrier jusqu’à l’entrepôt le plus proche, pour percevoir quelques cents…

Pancho la saisit, la souleva… en grimaçant un peu… Cinquante kilos, ce n’est pas une plume… Mais il avait son idée ! Quelle porte résisterait au choc d’une telle barre de fer ?

Un sourire figé aux lèvres, portant toujours la barre, il recommença à descendre l’escalier, sans bruit. Il s’immobilisa tout au bas des marches. Il attendait. Quoi ? La certitude que Jessie était là. Ça ne faisait pas l’ombre d’un doute : elle supposait qu’il s’était éloigné. Dès qu’elle croirait en être certaine, elle redonnerait la lumière et recommencerait son interrogatoire.

Il eut tout à coup un léger frisson. Il se demandait pourquoi la prisonnière, Laurencie, n’avait pas répondu quand il avait appelé. Puis il se dit qu’elle était probablement bâillonnée…

Barre de fer debout devant lui, extrémité posée au sol (il la tenait d’une main) il attendit.

*
* *

… Jessie avait patienté pendant cinq bonnes minutes. C’était énorme, étant donné son exaspération, mais elle ne voulait pas « saboter » cette mission, la plus importante peut-être de toutes celles qu’on lui avait confiées : démasquer le Macchabée.

Enfin, elle en fut certaine, Pancho était loin. Pas un bruit, pas un frôlement, pas un soupir derrière la porte. En tâtonnant (elle n’avait pas de lampe électrique sur elle, les femmes sont désavantagées par rapport aux hommes pour ce genre de choses, leurs vêtements comportant beaucoup moins de poches que les habits masculins) elle revint jusqu’à l’interrupteur, le manœuvra.

La lumière jaillit, éclairant Laurencie, toujours évanouie. Jessie poussa un grognement irrité. Du bout des doigts, elle commença à gifler les joues de sa prisonnière.

Laurencie reprit connaissance presque aussitôt, essaya de se relever… Bien entendu les liens l’en empêchèrent. Elle tenta de hurler… Une fois de plus le bâillon le lui interdit.

Mais Pancho, derrière la porte, avait entendu un grognement… Avec la barre de fer, il frappa à hauteur de la serrure. C’était idiot. Il eût suffi qu’il criât : « Laurencie a fixé l’engin sur l’ordre du patron ! » Il n’y pensa même pas. Il avait l’impression d’arriver juste à temps, ce qui était exact. Pas une minute à perdre en discussion si l’on voulait sauver la secrétaire de Mr Smith !

Au premier coup, la serrure sauta et la porte s’ouvrit. Pancho apparut sur le seuil, regard flamboyant. Il s’élança.

Jessie se releva d’un bond et fit face. Elle était excessivement bien entraînée, souple et efficace dans le combat… Mais contre Pancho en colère, elle ne faisait pas le poids ! Une sorte de cyclone fondit sur elle. Elle tenta d’assurer une prise, ne put y parvenir, se retrouva assise sur le sol, les deux mains unies derrière le dos par l’étreinte de Pancho. Situation des plus inconfortables !

— Pauvre andouille ! grinça-t-elle. Je savais bien que j’avais raison de t’éliminer ! Ça se veut très fort et ça flanche quand on chatouille le visage d’une jolie putain !

Déjà, Pancho se calmait. Ses colères étaient brèves.

— L’andouille, c’est toi, décréta-t-il. Le patron m’a téléphoné. C’est sur son ordre que Laurencie a placé le talkie-walkie sous la table. Tu piges ?

Elle eut un sursaut, hésita, puis murmura :

— Pigé. Lâche-moi…

Il obéit. Elle se releva, se frictionna les poignets.

— Pas la peine que je te demande si tu en es certain, mon agneau ?

— Sûr et certain. Et quand on a entendu Gordon qui appelait avec la radio de sa bagnole, c’était le patron qu’il alertait ! Tu parles d’un cafouillage ! Gordon était chargé de protéger Laurencie. Le patron a cru que le Macchabée c’était toi… ou moi…

Grimace aux lèvres, Jessie se pencha, ôta le bâillon de Laurencie, trancha ses liens.

— Je suppose que je dois vous présenter des tombereaux d’excuses ! grogna-t-elle. Essayez de vous mettre à ma place…

— Merci, siffla Laurencie. Je préfère être une putain plutôt qu’une sadique. Où sont mes vêtements ?

— Là-bas, dans l’angle.

La secrétaire alla vers le coin indiqué et commença à s’habiller. Pancho, penaud, murmura :

— Faut pas trop m’en vouloir, Laurencie… Avec cette histoire de Macchabée, on est tous affolés.

Elle le regarda avec mépris.

— Pourquoi veux-tu que je t’en veuille ? Tu es costaud, mais s’il n’y avait que toi on n’aurait pas encore inventé le fil à couper le beurre.

— Et vlan ! fit Jessie à mi-voix.

Pancho soupira et conclut :

— Eh bien, on va rentrer au Service… L’ennui, c’est que le Macchabée court toujours !

Laurencie haussa les épaules, dédaigneuse.

— Il ne va pas courir pendant longtemps. Grâce à l’appareil placé sous sa table, Mr Smith a eu connaissance de certains faits… Je crois qu’il va bientôt le démasquer, « votre » Macchabée !


CHAPITRE XIV

— Gordon est mort, annonça Mr Smith. Ses mains tremblaient un peu. Pancho regarda Jessie, près de laquelle il était assis, et tous deux eurent un léger frisson. Bien sûr ils n’avaient pas tué Gordon eux-mêmes… Mais ils étaient responsables de sa mort, puisqu’il tentait de les rattraper après qu’ils eurent kidnappé Laurencie !

Pancho toussota et dit :

— Monsieur, nous…

— Taisez-vous. Ici, vous le savez mieux que personne, on ne s’embarrasse pas de sentimentalité. Gordon est mort, c’était un de mes meilleurs agents, mais aucune argumentation ne le ressuscitera. Il n’est même pas possible d’envisager une vengeance. Vous le teniez, vous… et ceux qui ont tiré étaient vos amis et les siens. Mettons qu’il y ait eu une méprise regrettable…

Sa voix s’étranglait. Il toussa, pour laisser croire qu’il était enrhumé, et ajouta :

— N’en parlons plus.

Pancho regarda Jessie, et Jessie regarda Pancho. Quand Mr Smith les avait convoqués dans son bureau, ils s’étaient attendu au pire ! Et le patron disait : « N’en parlons plus »… Les mots vont vite, prétend un proverbe. Gordon était certainement le recordman du monde.

— Écoutez-moi avec attention, reprit Mr Smith. Je vous en avertis, le talkie-walkie fixé par Laurencie n’est plus sous la table. Tout a été sondé dans ce bureau, y compris les murs. Je suis formel : nul ne peut entendre ce que je vais vous dire.

— Puis-je me permettre une ou deux questions, monsieur ? demanda Jessie.

— Oui. Nous avons tout le temps.

— En écoutant ce que retransmettait le talkie-walkie placé sous votre table, Laurencie a-t-elle quelque idée de l’identité de M. Macchabée ?

— Laurencie n’a rien entendu, répondit Mr Smith. Le dispositif placé dans son bureau, au bout du couloir, ne lui permettait pas d’entendre. Les bruits retransmis par le talkie-walkie étaient directement enregistrés sur magnétophone. Le rôle de Laurencie était celui-ci : lorsque l’un de vous demandait si j’étais dans mon bureau, elle disait simplement : « Allez voir… Peut-être est-il sorti par derrière…». La personne en question suivait le couloir, entrait ici. Pendant ce temps Laurencie appuyait sur un bouton qui branchait un micro et annonçait le nom de cette personne. La bande magnétique enregistrait. Laurencie lâchait le bouton, et désormais c’était l’émission du talkie-walkie qui s’enregistrait sur la bande. Malheureusement, il est assez difficile de deviner ce que fait un visiteur par la simple audition des bruits. C’est exactement comme si l’on était aveugle. Un exemple. Pancho, vous êtes venu à votre retour de Londres, seul, et vous avez demandé à me rencontrer. J’étais absent. Laurencie vous a fait entrer dans mon bureau et a murmuré sur le magnétophone : « Pancho ». À l’écoute du ruban enregistré, j’ai compris que vous aviez marché jusqu’à la fenêtre – je dis la fenêtre parce que à l’opposé le mur est nu, qu’y seriez-vous allé faire ? Vous avez grogné, puis juré, puis siffloté. Après quoi, il y a eu un crissement bizarre… Peut-être avez-vous ouvert le classeur métallique dans lequel je range les fiches individuelles. Je n’ai pu le déterminer.

Pancho eut un rire sans joie.

— J’avais une cigarette allumée au bec, bougonna-t-il. Le cendrier était à l’autre bout de la table. J’ai tendu le bras et je l’ai fait glisser vers moi. Voilà ce que vous avez entendu.

— Et voilà ! fit Mr Smith.

Il ouvrait les bras, comme devant une fâcheuse évidence.

— Il m’a fallu plusieurs jours avant de comprendre que je n’arriverais à rien de cette façon, reconnut-il. Mais pendant ces quelques jours la situation s’est terriblement détériorée.

Pancho et Jessie tendaient l’oreille.

— Le Macchabée se serait-il manifesté de nouveau ? demanda Jessie.

Haussement d’épaules du patron.

— Il n’a même plus à se donner cette peine. Et je suppose qu’il ne se manifestera plus jamais.

— Comment cela ?

— Jusqu’à présent, j’avais cru que ce traître glissé parmi vous s’était mis en tête de faire échouer les missions dont il avait connaissance…

— Eh bien, mais… Ce que vous nous avez raconté…

— Ce n’est pas cela du tout. Ce n’est que maintenant que je découvre son jeu. Son ambition est beaucoup plus insolente encore : il veut détruire mon service !

Il frappait sur la table, furieux :

— Et le plus fort, c’est qu’il y est parvenu !

— Voyons, monsieur…

— Il y est parvenu, vous dis-je ! Mais enfin, regardez les choses en face comme je les vois désormais. Jusqu’à présent, j’avais entièrement confiance en vous tous. Une confiance absolue. Désormais, personne. Il m’est impossible de confier quoi que ce soit à l’un de vous, car je me demande toujours si je ne fais pas le jeu du Macchabée ! Et ce n’est pas parce que je m’arrêterai de vous donner des ordres que la situation redeviendra nette. La preuve : sans ordres, vous avez enlevé ma secrétaire !

— Monsieur…

— Laissez-moi parler ! Si vous étiez seuls coupables, il est probable que je me serais désintéressé de votre sort. Mais savez-vous ce qui s’est passé ?

— On ne demande qu’à l’apprendre, fit Jessie en allumant un petit cigare et en croisant les jambes. J’ai idée que ça nous intéressera.

Elle glissait un regard vers Pancho et clignait de l’œil. Ils s’étaient cru perdus, et voilà que…

— Je vais vous le dire ! Je m’étais absenté pour une ou deux heures, convoqué par… mais peu importe !… quand vous avez enlevé Laurencie. Or, Gordon, de sa propre initiative, vous entendez bien, de sa propre initiative, surveillait ma secrétaire. Il y avait une liaison entre eux. Et il s’était mis dans la tête, parait-il, que le Macchabée attaquerait Laurencie. Dès qu’il vous a vus l’enlever, sa conviction a été établie : le Macchabée, c’était vous. L’un ou l’autre, ou tous deux.

— M… ! jura Pancho. Nous, on supposait que c’était lui !

Mr Smith haussa les épaules, l’air chagrin.

— C’est justement pourquoi je prétends que le Service est pourri, et que je ne puis rien faire tant que je n’aurai pas rétabli la situation. Écoutez encore. Gordon met en marche la radio de la voiture, appelle le Service. L’opérateur répond. Gordon demande du secours. L’opérateur demande un instant, essaie de me joindre… Je suis absent. Si Laurencie avait été là, elle aurait réagi comme il le fallait… Mais elle était partie, et avait été remplacée par Audrey. Il faut bien que j’accorde à Laurencie le temps de manger ! Or, Audrey est une brave fille, mais un peu trop impulsive… Croyant agir au mieux, elle appelle nos trois voitures disponibles et les lance derrière vous.

— C’était idiot ! grommela Jessie.

Mr Smith la foudroya du regard.

— C’était peut-être idiot, mais moins que ; d’enlever Laurencie sans m’en aviser ! Ne comprenez-vous pas que c’est ça, la mort du Service ? Quand, dans une organisation comme la nôtre, deux agents se permettent de kidnapper la secrétaire de leur chef, quand un troisième agent (je parle de Gordon) se doutant de la chose, se dissimule afin de se lancer à la poursuite des ravisseurs, toujours sans alerter son chef, quand enfin trois voitures… trois voitures, avec six hommes… foncent derrière eux sans que j’en sois avisé, eh bien, je dis que le Service se meurt, que le Service est moribond !

Il frappait sur la table avec furie. Jamais Pancho ou Jessie ne l’avaient vu ainsi perdre son self-contrôle.

— Non seulement vous n’avez plus confiance les uns dans les autres mais vous n’avez même plus confiance en moi ! C’est le comble !

Il ricanait, amer.

— Un de ces jours, sans doute vais-je être kidnappé moi-même, et on me « travaillera » dans quelque cave afin que j’avoue que je suis le Macchabée ! Non, vraiment, toutes les bornes de la stupidité sont dépassées.

— Pour ça, y a pas de doute, reconnut Jessie, philosophe. Mais que diable voulez-vous y faire ?

Mr Smith se leva ; très digne. Alors qu’il était de petite taille, il parut tout à coup presque aussi grand que Pancho, tant il se redressait de façon à ne pas perdre un millimètre.

— C’est la curée, annonça-t-il.

— Ah bah ?

De nouveau furieux, il gronda :

— Croyez-vous que je pardonne la mort de Gordon de gaîté de cœur ? La vérité, c’est que, sans le savoir, vous m’avez rendu un inestimable service. Je ne pouvais avoir confiance en aucun de vous. En agissant comme vous l’avez fait, vous m’avez donné la certitude qu’aucun de vous n’est lié au Macchabée.

Et, plus doucement :

— Jamais le Macchabée, ou un de ses complices, n’aurait conduit Gordon à l’hôpital, au risque de se faire prendre au piège. Il était tellement facile d’achever Gordon… Et par la suite, quand Pancho m’a téléphoné pour me demander où était la « planque » de Jessie… Et encore plus tard, quand…

Il essuyait ses lunettes, haussait les épaules et concluait :

— Bref, vous êtes les seuls en lesquels je peux avoir confiance. Et donc vous allez tendre le piège auquel je pense depuis des semaines. Écoutez-moi bien. Vous êtes douze spéciaux dans le Service, auxquels je ne cache pratiquement rien. Gordon disparu, reste onze. Ces onze-là sont à Washington, je leur ai donné l’ordre de ne pas quitter la ville. Vous, plus neuf autres. Vous allez vous partager la besogne. Au KING’S BAR ou ailleurs, vous direz aux neuf autres que je vous convoque tous ici, dans mon bureau, à seize heures. Ensuite, vous…


CHAPITRE XV

Comme dans la plupart des Services secrets du monde, les « spéciaux » avaient coutume de fréquenter certain bar où ils se sentaient « en famille ». Pour les hommes de Mr Smith, c’était le KING’S BAR, ainsi nommé probablement par plaisanterie.

Malheureusement, dans son plan particulièrement bien étudié, Mr Smith avait négligé un fait. C’est que Pancho et Tessie avaient kidnappé Laurencie, puis Gordon, et que Gordon était mort à l’hôpital. On ignorait, et on ne cherchait même pas, quel pistolet l’avait tué. C’était un malencontreux hasard, voilà tout.

Le drame, c’est que ce pistolet-là était tenu par la main d’un autre « spécial », d’un compagnon de Gordon et de Pancho. Mettez-vous à la place des six hommes qui poursuivaient la voiture de Jessie et de Pancho, et qui avaient tiré, tous les six, sous le coup de la colère, quand ils avaient compris que les ravisseurs allaient leur échapper.

Chacun des six se disait : « C’est peut-être moi qui ai descendu Gordon…». Remarquons au passage que si le Macchabée était l’un de ces six, ça ne devait lui faire ni chaud ni froid. Mais il devait observer le même comportement que ses compagnons.

C’est pourquoi, lorsque Pancho entra au KING’S BAR, sourire aux lèvres, les autres affectèrent de ne pas le voir. Pour l’instant, ils n’étaient que trois, accoudés au comptoir, et jouaient aux dés. L’un d’eux, William, tourna délibérément le dos afin d’ignorer le nouveau venu.

Pancho eut une crispation des mâchoires, mais ne perdit pas son sourire.

— Un bourbon Old Crow, commanda-t-il.

Et, tourné vers les trois qui lançaient les dés à tour de rôle :

— Ainsi, c’est terminé, l’affaire du Macchabée.

William, qui allait lancer les dés, hésita, les posa doucement sur le comptoir, regarda ses deux partenaires. La tentation était trop forte. Ils se tournèrent vers Pancho, hostiles, mais attentifs.

Pancho, du bout du doigt, souleva son chapeau, l’air embarrassé.

— Je sais ce que vous pensez de Jessie et de moi, les gars. Pourtant je viens de voir le patron, nous avons discuté, et, il doit en convenir, le service que nous lui avons rendu, s’il ne vaut pas l’existence de Gordon, est de taille. Nous lui avons permis de démasquer le Macchabée !

Les autres se taisaient toujours, impassibles. Pancho frappa du poing sur le comptoir. Tout, mais pas ce silence hostile.

— Nom de D… ! gronda-t-il. Ce n’est tout de même ni moi, ni Jessie qui a tué Gordon !

C’était tellement vrai que les autres baissèrent la tête. Un peu plus calme, Pancho reprit :

— La mort de Gordon servira toujours à ça : démasquer le Macchabée. Désormais, le patron connaît son identité. Savez-vous ce qu’il vient de me dire voilà un quart d’heure ? C’est la curée ! Vous pigez ? Et je suis chargé de vous en aviser : nous sommes tous convoqués à son bureau à seize heures. Mission accomplie. Vous voilà avertis. Armés, bien sûr, car ça risque de pétarader.

Il buvait d’un trait son Old Crow, posait le verre, se levait comme pour sortir… Mais il savait d’avance que les autres n’y tiendraient pas ! Depuis des semaines ils vivaient dans ce cauchemar : l’un d’entre nous trahit… Et voilà que Pancho affirmait que…

— Qu’est-ce que c’est que cette salade ? demanda William. Le patron saurait qui est le Macchabée ?

— Ouais.

— L’un de nous ?

— Ouais.

Ils ne posèrent pas la question, mais elle se lisait dans leurs yeux. Pancho haussa les épaules.

— Sais pas qui c’est, grommela-t-il. Si je le savais, je l’aurais déjà descendu. Vous savez comment est le patron : un de ses proverbes favoris, c’est qu’il faut laver le linge sale en famille…

Ils avaient complètement oublié la triste fin de Gordon et, tournés vers lui, l’interrogeaient du regard. Il bougonna :

— En réalité, ce n’est pas tout à fait ça. Le patron ne sait pas encore quel est le traître, mais il dispose de tout ce qu’il faut pour le démasquer quand nous serons réunis dans son bureau. Écoutez. Jessie et moi, on a fait ce que n’importe lequel de vous aurait fait. Figurez-vous que, par hasard, on a appris que Laurencie avait fixé un talkie-walkie sous la table du patron, de sorte qu’elle pouvait entendre tout ce qui se disait dans le bureau.

Il les vit fascinés par ce récit, eut un léger sourire et reprit :

— On a tout de suite pensé que Laurencie était complice du Macchabée et on l’a enlevée pour avoir des renseignements… Sans avertir le patron… parce qu’il a un faible pour elle, vous ne prétendrez pas le contraire. Vous auriez agi comme nous, j’en suis sûr !

Ils se dévisageaient, hochaient la tête.

— Or, reprenait Pancho, on s’était mis le doigt dans l’œil. La vérité c’est que Laurencie avait agi sur l’ordre du patron !

— Comment ça ?

— Il voulait savoir ce qui se passait dans son bureau quand il n’y était pas et que l’un de nous y entrait. Vous pigez ?

— Oh, tu parles si on pige ! fit William sur un ton funèbre.

Il commanda un verre au barman, qui ne les écoutait même pas, en ayant entendu bien d’autres – et qui d’ailleurs était un « ancien » du Service – se tourna vers ses deux amis et fit avec dégoût :

— On en est arrivé à ça ! Tu entends, Frank ? Tu entends, Jim ? Le patron a si peu confiance qu’il nous fait espionner par un talkie-walkie ! Merde alors ! C’est à donner sa démission !

— Ouais, ouais… murmura Pancho.

Il sirotait un second, ou un troisième bourbon, il ne savait plus. Mr Smith lui avait confié une mission, ainsi qu’à Jessie.

— Laissez-moi finir, quoi ! exigea-t-il. Je vous dis que, pendant plusieurs jours, le patron a enregistré tous les bruits que nous avons provoqué dans son bureau alors qu’il en était absent. Et c’est facile à identifier, le bruit d’un tiroir qu’on ouvre, d’une serrure que l’on manœuvre, etc. Bref, le patron est presque sûr de connaître le Macchabée. Il ne demande qu’une certitude, et c’est pourquoi il nous réunit. Il paraît que l’un de nous possède une particularité… auditive. Me demandez pas ce que c’est, je l’ignore. Peut-être qu’il respire fort, peut-être qu’il a une toux caractéristique, peut-être sa façon de marcher est-elle significative… Sais pas. Toujours est-il que le patron est sûr et certain de démasquer le Macchabée quand nous serons tous rassemblés chez lui et que nous écouterons l’enregistrement.

D’un coup, il vida son verre et acheva :

— Donc, à seize heures. Bye bye… Faut que j’avertisse Tony et Herbert.

Il salua vaguement et sortit. Bien sûr, il venait de mentir. Jessie s’était chargée d’alerter Tony et Herbert. À l’heure qu’il était, tous les spéciaux du Service savaient qu’ils étaient convoqués au bureau de Mr Smith à seize heures, afin de démasquer le Macchabée grâce à un enregistrement de magnétophone…

Ruse enfantine semble-t-il, et c’est ce qu’avait dit Pancho à Mr Smith, mais à la réflexion c’était au contraire très astucieux. Car le Macchabée, quel qu’il soit, ne pouvait douter du fait que Laurencie avait fixé le talkie-walkie : c’était pour cette raison que Pancho et Jessie l’avaient enlevée. Il devait être dans le plus complet désarroi.

Aller au rendez-vous de Mr Smith, c’était peut-être s’exposer à se voir démasquer devant une douzaine d’hommes résolus, entraînés, incapables d’hésiter. Ne pas y aller, c’était pire encore : celui des onze qui n’irait pas se désignait lui-même comme étant le Macchabée ! Surtout s’il quittait la ville malgré l’interdiction de Mr Smith.

— Hé, Pancho… Une minute…

Pancho, qui marchait, la tête basse, dans la rue presque déserte, se retourna. Son collègue Frank venait vers lui, soucieux.

— Faut pas nous en vouloir, Pancho… Avec cette histoire, on est tous complètement dingues ! Quand on nous a appris par radio que Jessie et toi vous aviez kidnappé Laurencie… Hum… Tu sais que j’ai eu un petit béguin pour elle…

— Ouais, dit Pancho. Comme nous tous. Et alors ?

— Eh bien… J’ai foncé, quoi, avec les copains ! Maintenant, j’ai compris que vous aviez des raisons pour agir ainsi.

Il toussotait, ajoutait :

— Bientôt trois heures… Ça ne te gêne pas que je vienne avec toi au bureau ? Je n’ai plus de bagnole depuis que… que je l’ai bousillée sur celle de Gordon, dans la ruelle, derrière toi.

— Ouais, fit Pancho. Viens.

Alors que Frank s’installait près de lui sur le siège avant, Pancho, à demi-retourné, aperçut William et Jim qui s’éloignaient côte à côte en discutant. Il mit en marche et roula tranquillement vers le bureau de Mr Smith. Il était un peu plus de quinze heures.

*
* *

— Seize heures, fit Mr Smith.

Il n’osait pas relever la tête. Assis devant sa table de travail, la tête basse, il eut un profond soupir. Apparemment, son piège avait fonctionné, mais pas tout à fait comme il l’avait prévu.

La pendulette tictaquait, sur la cheminée, près du buste de Lincoln. Jamais Mr Smith n’avait consenti à la remplacer par une horloge électrique. Bien que dirigeant un Service ultra-moderne, il était resté très vieux jeu. La preuve, c’était ce « piège » qu’il venait de tendre au Macchabée… Piège d’une simplicité enfantine.

— Jessie, et vous tous, je vous demande d’attendre encore un peu. Mettons dix minutes, pendant lesquelles je vais vous livrer le fond de ma pensée. Voyons… si je ne me suis pas trompé, vous n’êtes que neuf présents ici ?

— Oui, monsieur, dit Jessie.

Mr Smith soupira.

— J’aurais aimé que vous fussiez dix, avoua-t-il. Gordon disparu, j’ai encore onze « spéciaux » sous mes ordres. Je les ai convoqués tous les onze. Vous avez transmis les onze convocations verbales, n’est-ce pas, Pancho et Jessie ?

— Oui, monsieur. Toutes les onze.

— Bien. Je dispose d’un enregistrement magnétophonique qui aurait pu, peut-être, démasquer le traître qui se fait appeler « le Macchabée ». Il ne sera pas utile de l’écouter, cet enregistrement. Car, comme je le prévoyais, le traître n’a pas osé venir.

Il frappa du poing sur le bureau.

— J’en étais certain ! Il ne pouvait courir le risque d’être démasqué devant vous tous. Il vous connaît. Il sait que chacun de vous le vaut…

— Ouais, bougonna Herbert. Le malheur, c’est qu’il ne manque pas un d’entre nous, mais deux. William et Jim.

— Et alors ? fit Mr Smith, glacial. Le Macchabée peut avoir deux têtes.

— Est-ce une certitude ? demanda Tony.

— Non, reconnut le patron. Je dirai même que cela me surprend car vous êtes par monts et par vaux pendant toute l’année, et je n’ai jamais remarqué que deux d’entre vous se soient liés d’amitié. Mais puisqu’il manque deux d’entre vous…

— Ça ne prouve pas grand-chose, dit Jessie.

Le patron se tournait vers elle :

— Ah bah ? Vous croyez, vous ?

— Évidemment. Le Macchabée a compris que vous l’attiriez dans un piège. Il s’est débrouillé pour suivre un copain (William, ou Jim ?) et… il l’a empêché de venir au rendez-vous. Vous pigez, monsieur ? Il l’en a empêché.

— Vous voulez dire qu’il l’a tué ?

— Et comment ! Après quoi, il a pris sa valise et hop !… direction le terrain d’aviation le plus proche.

Mr Smith, préoccupé, essuyait ses lunettes.

— Quant à cela, je puis vous rassurer, Jessie. Depuis une heure, toute la police de l’État est alertée. Toutes les routes sont barrées, tous les aérodromes contrôlés. Que William ou Jim essaie de fuir, et on leur met la main au collet. Ordre est donné de tirer s’il y a tentative de fuite.

Ils se dévisageaient, stupéfaits. Pancho traduisit leur étonnement :

— Mais vous ne saviez pas que le Macchabée, c’est William ou Jim… ou tous deux !

— J’ai transmis toutes vos photos, répondit doucement Mr Smith.

Et furieux, frappant de nouveau sur la table :

— Je sais ce que vous pensez ! Je n’avais pas confiance ! Eh bien, non. Je ne pouvais avoir confiance en personne. C’est pourquoi je vous avais donné l’ordre à tous, depuis plusieurs jours, de ne pas quitter Washington. Celui qui aurait tenté de fuir se serait dénoncé comme étant le Macchabée. Mais personne ne l’a tenté !

— Que faisons-nous, monsieur ? demanda Herbert.

Mr Smith se leva, ôta ses lunettes, redressa sa petite taille.

— Je vous l’ai dit, c’est la curée. Partagez-vous en deux groupes. L’un va chez Jim, l’autre chez William. Fouillez partout. Si l’un ou l’autre, ou tous les deux, ont disparu, alertez-moi, je préciserai les consignes à la police. Je m’y attends d’ailleurs.

— Et s’il y a bagarre ?

Mr Smith s’assit, attira vers lui un dossier, baissa la tête comme pour lire et s’efforça à l’indifférence pour répondre :

— Il ne peut pas y avoir bagarre. Celui qui a pris le surnom de Macchabée est un être malfaisant, qui a failli réussir à disloquer mon Service. Je n’ai nullement l’intention de le faire passer en jugement : il en sait trop long. Et il est impossible qu’il continue à vivre.

— Bien, monsieur.

*
* *

Quelques minutes plus tard, Pancho, Jessie, Herbert et Tony fonçaient vers le domicile de Jim. Les autres étaient déjà partis chez William. Chemin faisant, ils n’échangèrent que quelques mots, qui d’ailleurs ne concernaient pas l’affaire du Macchabée. Leur mutuelle défiance se dissipait lentement, puisque désormais il était à peu près certain que le traître était Jim ou William, mais il restait entre eux de la gêne.

Pancho, qui conduisait, freina à une centaine de mètres de la villa dans laquelle habitait Jim. C’était dans le faubourg est, non loin de l’autoroute de Centerville. Un grand jardin entourait le logis. Pancho n’était jamais venu là, mais Jessie y avait suivi Jim à l’époque, lointaine déjà, où celui-ci avait été chargé de mission avec elle.

— Pourquoi que t’arrêtes pas devant la porte ? grogna Jessie. Moi j’aime pas marcher à pied.

Pancho haussa les épaules.

— L’habitude… maugréa-t-il.

Et c’était en effet la seule raison. Jessie, qui descendait avec les deux autres, l’expliqua d’ailleurs en bougonnant :

— Y a pas l’ombre d’un doute ! Ou bien Jim n’est pas le Macchabée, on ne risque rien, ou bien il est le Macchabée et il a filé depuis longtemps.

Herbert toussotait.

— T’y crois, toi, aux barrages routiers ? demanda-t-il avec une sorte d’amertume. Moi pas. Des gars comme Jim, ou comme nous, ça sait passer entre les mailles. Le patron s’imagine qu’il a bouclé Washington, mais je suis sûr, moi, que le Macchabée est déjà bien loin.

— Possible, rétorqua Jessie. Mais de toute façon il n’y a aucun risque à entrer dans la villa. Je passe devant…

Ils la suivirent sans insister. Cependant, toujours par habitude, ils avaient tous trois la main sous le veston, à hauteur du holster, quand elle ouvrit la porte, sans sonner. Ce n’était pas fermé à clé. Jessie entra sans mot dire. Elle en était certaine, ou bien la villa était déserte, ou bien… Jim était mort. Pas le moindre doute.

— Je me demande… murmura Tony.

— Oui ?

Elle se tournait vers eux. On eût dit qu’elle hésitait à avancer davantage.

— Je me demande, répéta Tony, pourquoi le Macchabée n’a pas filé tout seul. Que ce soit Jim ou William, pourquoi s’embarrasser d’un copain dont il faut se débarrasser ? Ni l’un ni l’autre n’est stupide au point de ne pas deviner que nous irons chez l’un et chez l’autre. Alors ?

— Y a une raison, mon petit vieux, bougonna Jessie. On ne la connaît pas pour l’instant, mais y en a une, c’est sûr.

Elle ouvrait une porte, démasquant une salle de séjour très moderne.

— Tiens, fit Herbert intéressé. Il a une chaîne hi-fi avec cinq… six… huit haut-parleurs ! Oh, dis donc ! Moi qui me croyais bien équipé avec mon engin que j’ai payé cinq cent douze dollars et je ne sais combien de cents ! Il ne m’en avait jamais parlé… Je…

— On s’en fout, trancha Jessie.

Continuant dans le couloir, elle ouvrit deux autres portes, arriva tout au fond.

— Il appelle ça « le bar », expliqua-t-elle en ouvrant. Vous n’y verrez pas la moindre bouteille, mais quand il recevait un copain c’était toujours là que…

— M… ! jura Pancho.

Il écarta Jessie, bondit dans la pièce. Comme elle les regardait tout en parlant, elle n’avait pas vu le triste spectacle qui s’offrait à leurs yeux.

Jim était bien là, entre une table et un bahut fermé, mais il était allongé à terre, inerte, baignant dans une flaque de sang, couché sur le dos.

Le manche, gainé de peau velue, d’un long couteau de chasse, émergeait de sa poitrine, à gauche…

Pancho, déjà s’agenouillait. Quelques secondes lui suffirent. Il se releva :

— Il respire encore… En fait, la plaie continue à saigner doucement, et donc le cœur n’est pas atteint. Il a perdu pas mal de sang mais tout de même ça ne suffit pas à expliquer qu’il n’ait pas bougé depuis qu’on l’a poignardé. À mon avis, on l’a assommé… Probablement un « atémi » porté par surprise, et qui ne laisse pas de traces. Après quoi on l’a frappé avec un couteau…

Jessie et les deux autres se dévisageaient. Ils étaient blêmes.

— Le couteau… murmura Jessie.

— Ouais, fit Pancho. Ouais, évidemment.

— Tu le reconnais, n’est-ce pas ?

Pancho haussait les épaules, bougonnait :

— On le connaît tous, bien sûr. Et d’ailleurs on serait idiots si on conservait le moindre doute. C’est l’arme préférée de William. Il le porte constamment, planqué sous ses vêtements. On le sait ! D’un autre côté, moi j’ai vu Jim et William sortir ensemble du KING’S BAR et s’en aller côte à côte… Facile de comprendre ce qui s’est passé !

Nul ne répondit. Évidemment, c’était facile. William avait suivi Jim chez ce dernier, l’avait assommé par surprise, puis l’avait frappé d’un coup de poignard avant de s’enfuir.

— C’est tout de même bizarre, grogna Pancho.

— Qu’est-ce qui est bizarre, mon gros ? s’enquit Jessie.

— Pourquoi William a-t-il frappé Jim ? Il lui suffisait de laisser Jim aller comme nous au bureau du patron !

— On saura ça plus tard ! Pour le moment…

Mais Pancho tenait à ses objections.

— Et comment expliquez-vous qu’il l’a laissé là sans s’assurer qu’il était bien mort ?

— Il n’en vaut guère mieux, mon agneau, répondit Jessie.

— Ouais. N’empêche qu’on pourra, je l’espère, le tirer d’affaire. Et pourtant William a une grande habitude du couteau… et surtout de celui-là !

— T’as pas fini de prêcher ? grogna Jessie. Regarde plutôt si tu déniches le téléphone… J’ignore où il est… et appelle une ambulance.

— O.K., dit Pancho.

Il passa dans le couloir, laissant les trois autres debout, en rond, autour du corps inanimé. Il trouva le téléphone dans la salle de séjour, appela d’abord le bureau de Mr Smith, expliqua l’affaire en quelques mots.

— Ambulance, dit Mr Smith très vite. Il faut absolument le tirer d’affaire. Pensez que ce sera le seul témoin dont je disposerai contre William quand nous tiendrons celui-ci.

— Je suppose que William s’est évaporé dans la nature ?

— Je le suppose aussi, répondit M. Smith, mais sans certitude : je n’ai pas de nouvelles des hommes que j’ai envoyés chez lui. C’est beaucoup plus loin que la villa de Jim.

Et, bourru :

— N’essayez pas de vous mêler de tout à la fois. Appelez l’ambulance, et laissez-moi m’occuper du reste. Je voulais une certitude. Je l’ai. Le Macchabée, c’est William. Je vous l’ai dit, c’est la curée. Il ne peut pas m’échapper.

— Que vous dites ! grogna Pancho avant de raccrocher, furieux.

Dans de telles circonstances, on voyait que Mr Smith n’était qu’un bureaucrate. Il imaginait que, parce qu’il allait donner à la police l’ordre d’arrêter William, ce dernier ne pourrait quitter Washington, ou du moins ne pourrait aller loin… Quelle naïveté !

Pancho hésita. Il se mordillait les lèvres. Sans qu’il sut pourquoi, il y avait quelque chose dans cette histoire qui lui déplaisait. Brusquement, il sut les raisons de son désarroi. Jim était un des « durs » du Service, William un « jeunot » engagé depuis peu de temps.

Dans l’esprit de Pancho, devant Jim, William ne « faisait pas le poids ». Et pourtant, il avait poignardé Jim avant de s’enfuir !… Il est vrai qu’on le connaissait très peu…

Deux, trois minutes… Pancho se décida. Il décrocha de nouveau le téléphone, demanda directement le numéro de William. Les autres n’avaient pas encore appelé Mr Smith, mais peut-être étaient-ils au logis du Macchabée.

On répondit aussitôt. Il reconnut la voix de Frank.

— Pancho à l’appareil. Le copain Jim a salement dégusté. Couteau dans la poitrine… Mais on pourra peut-être l’en tirer. Faites gaffe : le Macchab, c’est William.

— Tu parles ! grogna l’autre, funèbre. On le sait déjà, mon petit vieux.

— Comment ça ?

— On a fouillé un peu partout… Très intéressant ! Cartes de visite, documents… Pas le moindre doute.

— Est-ce que vous savez de quel côté il a filé ?

— Et comment ! Actuellement, il est en enfer, pas de doute. Il a laissé sa dépouille mortelle dans sa salle de séjour, avec une balle dans la tempe…
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L’ambulance emporta Jim, toujours sans connaissance. Pas la moindre question : Mr Smith avait eu le temps de téléphoner à l’hôpital.

Les quatre spéciaux, y compris Jessie, se retrouvèrent seuls dans la villa. Pancho leur avait expliqué que William était mort d’une balle dans la tempe. Mais ça ne les avait pas convaincus.

— Qu’un type comme celui-là, résuma Jessie dans son jargon, qui nous a tous fait marcher, y compris le patron, depuis des semaines, se suicide avant d’avoir tenté de fuir… Difficile à croire !

— Ouais, reconnut Tony. Il doit y avoir une explication, et je voudrais bien la connaître !

Pancho se mordillait les lèvres.

— Facile, conclut-il. Allons là-bas, on verra bien !

Derrière lui, ils revinrent vers l’auto abandonnée à cent mètres. Jessie, en femme soigneuse, referma la porte et empocha la clef. Elle ignorait si Jim s’en tirerait, mais dans l’affirmative elle ne voulait pas qu’il lui fît des reproches. Elle avait un faible pour Jim. C’était le seul des « spéciaux » de Mr Smith qui, à une certaine époque, avait pris garde à elle. Cela n’avait été qu’une passade de quelques jours, mais elle ne l’oublierait jamais. Car les autres, et Pancho bon premier, ne la considéraient que comme un camarade.

*
* *

… Chez William, c’était le plus complet désarroi. On eût dit que tout un régiment avait été chargé de vider les tiroirs, les armoires ! Le linge, les journaux, jonchaient le parquet.

— On a été obligés de fouiller partout, expliqua Frank, dès qu’on a eu trouvé ça dans le coffre…

Il montrait un petit coffre blindé, inséré dans la muraille, et grand ouvert. En même temps, de l’autre main, il tendait un paquet de cartes de visites : LES MACCHABÉES, lut Pancho. Pas de doute, c’étaient bien celles dont Mr Smith avait présenté un exemplaire.

Pancho, du pouce, désignait le coffre :

— Ouvert sans peine ?

— Tu parles ! fit Frank en riant. Un coup de téléphone, et le patron nous a donné le chiffre. C’est un coffre que le Service a camouflé là pour que William puisse ranger les documents qu’il portait parfois. Tu sais qu’il était chargé de…

— Oui, fit Pancho. Oui, je sais.

Soucieux, il réfléchit un peu puis demanda :

— Puis-je le voir ?

Frank devenait défiant.

— Qu’est-ce qu’il y a ? T’as des doutes ?

— Pas du tout.

— C’est préférable ! Parce que, quand on a eu trouvé ces cartes dans le coffre, on s’est mis à chercher un peu partout… Et on a déniché trois ou quatre preuves formelles… Sans compter le transistor !

— Quel transistor ?

— Viens…

Frank les guidait jusqu’au living. Le cadavre de William était encore étendu par terre. La tempe droite était fracassée. Le pistolet, muni d’un silencieux, gisait à trente centimètres de la main ouverte.

— On a commencé par se demander pourquoi il avait fait ça, dit Frank et on a compris quand…

Il y eut une sorte de gargouillis, puis une Voix nasillarde s’éleva.

— Roméo 46… Ici Roméo 100… Message urgent à communiquer à tous vos correspondants… Annuler tous les messages précédents et cesser toutes vérifications d’identité…

— Mais c’est les flics ! grogna Jessie.

— Ouais, fit Frank. On a trouvé l’engin (un appareil à transistors) en marche là, sur la cheminée, et réglé sur la fréquence spéciale de la police. Les copains continuent à fouiller la villa, mais pour nous il n’y a pas le moindre doute : William s’est suicidé quand il a entendu que l’on mettait pratiquement tout l’État en alerte. Il se voyait démasqué… Impossible de fuir… Une balle dans la tempe. C’est ce que j’aurais fait, quoi ?

Pancho ne répondit rien. Comme fasciné, il regardait le cadavre de William. Le Macchabée. Ils étaient sept, sept Macchabées, avait dit Mr Smith. Jusqu’à présent, le patron s’était trompé. Ils n’étaient que six.

Il récapitulait, Pancho. Pour lui, les Macchabées, c’étaient des cadavres. Il y avait eu Hollegan, Stonell, Lee Howard, Stan Field, puis Gordon, et enfin William…

Désormais, c’était fini, puisque le Macchabée était mort.

Visage figé, il demanda :

— Est-ce que William et Jim se connaissaient depuis longtemps ? Car enfin William n’appartenait au Service que depuis un ou deux mois…

— C’était la première fois qu’ils se rencontraient, répondit Frank. Je le sais, parce qu’ils me l’ont dit tout à l’heure, un peu avant que tu entres au KING’S BAR.

— Merci, fit Pancho.

Il tourna le dos et s’en fut. Jessie, d’abord interloquée, courut derrière lui et le rejoignit sur le seuil.

— Qu’est-ce qui t’arrive, mon agneau ? Un coup de lune ?

— Non, bougonna Pancho. Il y a que j’en ai marre, cent fois, mille fois marre de nager dans le brouillard. L’affaire est terminée, n’est-ce pas ?

— Oui, pas de doute.

— Eh bien, je vais passer à l’hôpital prendre des nouvelles de Jim. Son état m’inquiète. Il a perdu beaucoup de sang, et c’est un bon copain. Allez, bye bye, Jessie.

Elle avait plissé les paupières, soupçonneuse.

— Toi, à l’hosto, pour prendre des nouvelles d’un copain ? Ce serait bien la première fois !

— Tu ne me crois pas ? soupira-t-il. Eh bien, viens avec moi… On y va tout droit !


CHAPITRE XVII

Cependant, ce jour-là, on leur interdit d’approcher Jim. Celui-ci avait perdu beaucoup de sang et il avait fallu plusieurs transfusions. La blessure elle-même n’était pas très grave, sauf complications, comme l’expliqua le médecin-chef : la lame, par un hasard heureux, était passée à quelques centimètres du cœur, sans léser le poumon. Blessure intercostale, voilà tout… Mais évidemment, affaiblissement considérable du blessé par suite de la perte de sang.

— Quand pourrons-nous lui parler ?

— Peut-être demain… Dans l’après-midi… si la fièvre ne se déclare pas.

Ils sortirent. Sur le trottoir, Pancho soupira.

— J’ai été à l’école avec Jim pendant un an… On était gosses…

Jessie sursauta, s’arrêta, considéra Pancho avec surprise.

— Tiens, fit-elle, moi aussi ! À Baltimore, en… 48, je crois.

— Moi c’était près de Cleveland, un petit bled. J’étais le dernier de la classe. On a été surpris, Jim et moi, de se retrouver dans le Service.

— Idem pour moi, mon agneau.

Ils avaient parcouru une dizaine de pas. Tout à coup Jessie fronça les sourcils.

— Tu sais à quoi je pense, mon gros ?

— Oui, fit Pancho. Tu te rappelles ce que le patron a dit il y a quelques jours. Qu’on était quatre au Service à avoir assis nos fesses sur les mêmes bancs, mais pas en même temps. Il avait dit ça à propos de Lee Howard. Lee avait oublié de téléphoner au Service pour annoncer qu’un spécial lui rendait visite. Or, pour qu’il ait oublié ou négligé ça, il fallait qu’il ait une confiance absolue dans ce type qui venait le voir. Le patron en a conclu que c’était probablement un de ses trois anciens condisciples. C’est ça que tu penses, n’est-ce pas ?

Jessie hocha la tête, trop émue pour parler. Pancho reprit :

— Ça fait un moment que j’y pense, moi. Et ma conclusion n’est pas marrante.

Elle avait recouvré son sang-froid.

— C’est idiot, mon agneau, fit-elle avec assurance. Le Macchabée, c’était William, tout le prouve. Et William n’est pas un ancien condisciple de Lee Howard. Donc, le patron s’est trompé.

— À moins que ça soit nous, qui nous trompions, répondit Pancho doucement. Parce que Jim, lui, était un des copains d’école de Lee Howard.

— Mais puisque William a poignardé Jim avant de… Oh, oh !…

Elle sifflait doucement, Jessie, stupéfaite.

— C’est donc ça que tu as dans le crâne ? murmura-t-elle. Oh, oh !

Du bout du doigt, Pancho souleva légèrement le bord de son chapeau.

— Le patron a dit que les Macchabées étaient sept, affirma-t-il. Or, compte avec moi : Hollegan et Stonell en Belgique… Lee Howard aux U.S.A… Stan Field en Grande-Bretagne… Gordon et William ici… Il n’y a pas à dire, il manque un macchabée.

— Pancho, fit Jessie soucieuse… Tu n’as aucune preuve !

— J’en aurai une, répondit Pancho. Parce que c’était la première fois que Jim et William se rencontraient. Il n’y a pas que Mr Smith qui sait bluffer. Moi aussi. Mais encore une chose : avant d’entrer au Service, sais-tu ce que faisait Jim ?

— Pas la moindre idée.

— Il était toubib. Il a fait toutes ses études de médecine. Une sale histoire l’a contraint à abandonner la profession et Mr Smith l’a repêché. Mais je te le demande, qui mieux qu’un toubib est capable d’enfoncer un poignard sans léser aucun organe essentiel ?

— Pancho ! gémit-elle. Si tu te trompes… si tu ne peux rien prouver… Cette fois le patron ne te le pardonnera pas !

— Il me faut mon septième Macchabée, grogna Pancho.

*
* *

… Ils étaient tous deux assis près du lit d’hôpital dans lequel Jim était allongé, très pâle, un peu fiévreux, mais avec toute sa connaissance. Il les avait accueillis par un sourire, au moment où l’infirmière sortait en exigeant :

— Cinq minutes, pas davantage. Il est encore très faible.

— C’est ça, avait répondu Pancho. Cinq minutes, ça suffira.

Tout de suite, il s’était enquis :

— Comment te sens-tu ? Tu sais qu’on a découvert le cadavre de William ?

— Oui, fit l’autre faiblement. Je sais… Il s’est suicidé quand il s’est vu démasqué… après m’avoir… poignardé…

Jessie toussota. D’accord avec Pancho, ils avaient élaboré un plan enfantin, mais peut-être valable contre un blessé affaibli.

— Heu… heu… C’est-à-dire que… Dis-lui, toi, Pancho !

Pancho ôtait son chapeau, se grattait la tête.

— T’as pas eu de chance, Jim, lança-t-il tout à coup.

De pâle, le visage du blessé devint livide.

— Attends, reprit Pancho aussitôt. Tu parleras tout à l’heure, si tu y tiens. Ton affaire n’était pas mal combinée, mais il y a eu trois os. Un seul, on aurait passé. Deux, peut-être… Mais trois ! Non, désolé.

— Je ne comprends rien, grogna Jim.

Pancho énumérait, en comptant sur ses doigts :

— Primo : le patron a la quasi-certitude que Lee Howard a été tué par quelqu’un qu’il connaissait depuis très longtemps, probablement un camarade d’enfance. Or William venait du Texas, où Howard n’avait jamais mis les pieds. En outre, quand Lee Howard a été assassiné, William n’appartenait pas encore au Service !

C’était faux, mais Jim l’ignorait puisqu’il n’avait jamais, avant ce jour, rencontré William.

— Secundo, reprit Pancho, tu n’as vraiment pas eu de chance. Tu ne connaissais pas William, et donc tu ignorais qu’il était gaucher. Quand tu l’as descendu, tu as tiré dans sa tempe droite et tu as placé l’arme près de sa main droite. Ça, c’était difficile à digérer pour le Patron.

William n’était pas gaucher le moins du monde, mais Jim ne pouvait le savoir ; Pancho, qui le regardait, vit distinctement ses mâchoires se contracter.

— Tu ne protestes pas ? fit Pancho, ironique.

Jim ne répondit rien. Comme l’avait prévu Pancho, dans son état normal il eût éventé la ruse. Mais il était très affaibli.

— Tertio, ajouta Pancho, toujours la malchance. On a déniché deux témoins qui t’ont vu entrer chez William avec lui et en sortir seul, et un témoin qui t’a vu arriver chez toi tout seul, sans William. Pas de chance, je te dis. Facile de reconstituer la vérité. Tu pars avec William. Vous allez chez lui. Là, tu le descends, tu planques les cartes du Macchabée, plus diverses « preuves »… Tu files chez toi. T’es assez calé en médecine pour te poignarder toi-même sans trop de gravité. Et tu sais que le patron nous enverra chez toi peu après seize heures. Les risques sont nuls. Tu livres un cadavre de Macchabée, et personne ne te soupçonne plus.

Il se levait, un peu trop théâtral.

— Désolé, mon vieux. Ça n’a pas marché. Tu sais que chez nous il n’y a pas de procès. On les remplace par ça…

« Ça », c’était une pilule ronde, qu’il lui tendait. Au cyanure.

— Il n’y a pas dix mille solutions, mon vieux. On ne peut pas déballer en public les histoires du Service. Si la Presse apprenait ça… Tu parles d’un scandale ! Que tu sois condamné à la chaise électrique ne nous avancerait pas à grand-chose… Avale ça…

Jim écoutait, le regard dément. Il tenait dans la main le comprimé de cyanure. Brusquement, il le jeta au fond de la chambre et se mit à rire d’une voix brisée.

— Pauvres imbéciles ! Alors vous croyez que, pour éviter le scandale, pour épargner votre « Service », je vais avaler ça ? Mais vous n’avez donc pas compris que mon rôle, c’est précisément de réduire le Service à l’impuissance ? Et cette fois, je tiens le bon bout ! Un procès… Des avocats ! Des journalistes… Mais c’est tout ce qu’il me faut ! C’est tout ce que je demande ! Un bon scandale…

Pancho soupirait.

— Macchabée de mon cœur… car c’était bien toi, le Macchabée ?

— Et comment ! J’en suis fier !

— Macchabée de mon cœur, tu seras le septième. Jessie ? Tes doutes se sont envolés, ma colombe ?

— Ouais, grogna-t-elle.

Jim essayait de dégager ses bras pris sous les draps et les couvertures, mais déjà Pancho s’était assis sur le lit et paralysait ses mouvements.

— Vas-y, Jessie.

Jim voulait crier… Impossible. Jessie, impassible, avait saisi un énorme oreiller, le lui avait appliqué sur le visage et le maintenait.

*
* *

… Cinq minutes plus tard, l’infirmière entra, sur un appel angoissé de Jessie. Jim, visage cyanosé, ne respirait plus.

— Il a eu une sorte d’attaque… gémit Jessie… Bouche grande ouverte… Comme s’il n’avait plus d’air pour respirer… Puis il a cessé de bouger…

— Je vais appeler l’interne, décréta l’infirmière.

— C’est ça, fit Pancho.

Il savait fort bien qu’on ne ressusciterait pas le Macchabée : il s’en était occupé après que Jim avait eu perdu connaissance. Il se coiffa, entraîna Jessie vers le couloir.

— C’était un de vos amis ? demanda l’infirmière, compatissante.

— Oui, répondit Pancho. Un bon, un excellent ami, à qui nous devons beaucoup…


  

1  Dans la même collection : « Trop Jaune pour mourir ».

2  Cartier est le n° 1 du Service.

3  Service de contre-espionnage anglais.
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